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PREFACE. 

M O N inclination nejl pas d’cflre eu - 
ri eux en la R epublique Aautruy , ny de 
m entremettre des affaires de mes voifins fans 
en eflrc requis. Jleji plus conuenable a la di- 
gnité Royale dont Dieu m'a honoré de donner 
desLoix a mes fujcBs , que des confeils aux 
ejlrangers. Ce neantmoins l'amitié que ïay 
porté au Roy Henry IV. dheUreufc mémoire 
mon trefbonorè frere , & la douleur que j'ay 
receuéde l'horrible parricide commis en lapy~ 
fonne dé vn Roy fi vertueux , & la mémoire 
du danger que moy mefmes ay couru par les 
conspirations venues de mefme fource , font 
que te compatis aux maladies de mes amis , lef- 
quellcs font d'autant plus grandes , que les Rois 
mefmes qui y ont le plus d'interrefl en ont 
moins de fentimenti Lefquels file ne puis re- 
ueiller par mes aducrtifj'emens , au moins la 
pojlentémefera tefmoin ^ de n'auotr manqué 
envne occafionfi prejjante: & que les Yen - 
uerfemens des Royaumes les meurtres des 
Rois qui pourront arriuer çy apres aduicn- 
, ij 
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4 PREFACE. 

(iront point par faute d’aduertiffement. Carie 
fuis perfuadé que cejl vne des fins pour Usuel- 
les Dieu ma esleuejurle Throfne.ifin que par- 
lant d*vn lieu plus haut pour la defence de 
[honneur de Dieu qui efl vilipendé en fes Lieu J 
tenants , ie foys plus aifement entendu « 

Or efperots te que les Ejlats- affemble^ a 
Paris fefouuenans des meurtres de leurs Rois , 
des guerres de la Ligue ^qui ont commence 
parles fulminations du Pape , comme quand 
*une grojle gresle commence par vn ejclat de 
tonnerre , £7* de tant de Itures qui approuuent 
les parricides & depofittons des Rois , tajche - 
royent a y tvotiuer des remedes. Et m\jloises- 
jo/fy d'entendre que le tiers eflat auoit proposé 
vn article contenant les moyens d ofler aupeu - 
pie ïoppimon que le Roy puiffe ejlre déposé par 
le Pape , <& que par la tuerie des Roj s on put f- 
je obrenirla couronne du Martyre. Mais le re- 
bours ejl adnenu: Car cet article du tiers ejlat , 
jemblable a vnfouffir delà liberté mourante , - 

n a feruy qu a ajjujetftr tant plus la couronne , 

& A^Aucrla feruitude. Tout ain[i que les 
médecines qui ne foulaient point le patient em- 
pirent U maladie , amfi ce remede proposé par 
le tiers ejlatnafaitt qù’enatgrfr le mal Je re- 
mede falutaire ayant ejlé furmonté par les hu- 
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meurs peccantes qui fi font reueillecs par U 
contradifhon . Et eujl mieux valu ne mou - 
uotv potnt cejle mancYe , que l'ayant mcuèlaïf- 
fer fuccomber la vérité foubs la violence d’vne 
fafhonejlrangcre, Car Copinion quiajjujettit 
au Pape les couronnes des Roy s ayant ejlé fou- 
tenue en vnefi célébré afsêhlee , par la bouche 
d'vn Prélat de grande doflnne & authoritè 5 
parlant non comme particulier : mais comme 
reprejentant tout le corps du clergé , £ 7 * auec 
approbation de la noblefje , fans qu il s' en fait 
enfuiuy aucune refolutton au contraire :ains a- 
pres des louanges (y remercimens du Pape , 
iimprefsion d'vne harangue prononcée en 
pleins ejlats , qui fait les Rois depo fables parle 
Pape , non jeulement imprimée auec pnuilege 
du r 07 , mais enuoyeea moy par l’aut heur ,pre» 
fuppofant que la Icfîurc me donneroit ample 
fatisfa flion : pour toutes ces caufes on peut di- 
re qu apres ces ejlats la Royauté ejl demeuree en 
JuJpens , <& que félon cejle do firme maintenue 
parle Cierge , on peut lujlement douter qui ejl 
Roy en France . Car il ejl hors de doute, que ce - 
luy ncjl Roy quen tiltre, qui ne régné qu'a U 
diferetton d’autruy , & auquel le Pape peut 0 -, 
Jler la couronne. Celuy lanejlpas fouuerain 
éschofes temporelles qui peut ejlre depofjedé 

n) 
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de tout fon temporel par vne puiffance fupe* 
rieure. Que f on regarde de bien près alafub- 
Jlance de l'article du tiers ejlat ,on trouuera que 
ceux qui l'ont drcfséncreqneroyent autre cho- 
fefinon que leur Roy fott vrayement roj , & 
l'aytjli rid- recogneu fouueraw en Jon Royaume , (y* que le 
*7r? idroits tuer ne f°i* ph*s ejlimé vn œiiure agr cable à 

qur ces mots Dieu. 

A y ant Ycietté bien loin g parl’oppo ~ 
Ptperfcritts fitiondu Clergé (ÿ* de U noblejje , comme vn 
a U noble fle.' article permeenx , comme vne caufe defebif- 
raye'' en > commt la porte ouuertcA toutes herejies 3 

l’itnprefsion, tufques a maintenir que fi cet article ejl reçeu il 
^aJcnlnl^ s>en J ult H lie ^ 6-glife depuis plufieurs fieclesa 
efléle régné de L’^ntecbrijl & la finagogue de 
Satanée efl a bon droibl quele Pape a eferit 
des lettres triomphantes a la noblejje &au 
clergé qui luy ont ejle fidèles en cefle caufe y fe 
olori fiant de lavidloire obtenue JurleS ro/j, 
parla magnanimité de cefle gener eu fe nobleff 
quiarefijlé au tiers ejlat y appelle e par mefpns 
«ebulones ex fæce plebis , comme gens 
qui ont voulu faire des affe 61 tonne ^ çÿ* des 
entendus 5 & faire la leçon a leurs maijlres. 

Or qu en ce poin6l le tiers ejlat ait monflré 
plus d' affe St ion entiers fon Roy que le Clergé , 
ce n ejl point de merueillcs 5 puis que les clercs 
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foufliennent qu'ils nefontpasfuyts du Koy^qÿ* 
ont vn jouucratn hors du Royaume dont ils de- 
pendent , ejlans obligera haujjcr Ia Monar- 
clue dont ils font pxrtie } comme i ay morflrc 
en vn xutre heu. Mats on neuf txm&is creu 
quelanobleffe qui ejlle bras droit des Roys y 
euji voulu projhtuer la dignité de fon H. 'y 
comme quand vn bras frappe fa ttjle^fu- 
Jîemrquefonkoy efl depofablc. Dont s'enfuie 
necejjairement qu U peut eflretuéiuflementfl 
apres vnetufle déposition il fe veult maintenir 
enjondroit. Ce qui me fait dire que la noble ffc 
de France deuroit fe defpouiller defes filtres & 
les reflgner au tien Eflat^puis que ce fcul corps 
a eu vn courage noble , n ayant peu efl re fief, 
chi par promejfts , ny intimidé par menaces 
qu'il ne fe foit tenu ferme a ie qui efl de la dt - 
gnitédefonKoy^&dela feuretédefa perfon- 
ne, ' 

Parmyle Clergé celuy qui a le plus projlitue 
fon honneur y & auquella France a le moins 
d obligation efl y Mon fieur le Cardinal du Per. ' 
ron , homme au refie plein de fçauotr & d'elo - 
quence } qui en deux harangues prononcées tv - 
nedeuant la noblefjc autre deuant le tiers E- 
fiat a tafché de rendre odieufe cefle do Firme 
qui rend les tndepofables par le Pape ■ 
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8 Prepace. 

comme vne do firme qui caufe lefchïfme y gy* 
qui ouure ta porte a toutes herefies : bref com- 
me vn point lequel plujlojl que de lefoubfigncv 
luy & tous fes compagnons Euefques fouffri- 
ront le martyre . Ce queday trouuè plus ejlr an- 
ge enluyqu en vn autre , pource quilafmuy 
long temps le feu Roy , lors mefmes qutl efloit 
de contraire religion & depofé par le Pape, {y* 
que peu auparauAnt en vne iffemblee tenue 
aux Iacobtns de Pans , tl auoit refifléau Non- 
ce qui vouloit que ceflc doflrtne delà fouue- - 
rameté temporelle du Papejujl tenue comme 
article defoy. Mais en ces harangues il fat fl 
vne efpece de palinodie , (y * prononce luy mcf- 
me la condamnation de toute fa vie paffee.S'e- 
Jlant en cela accommodé au temps. Carilejlft 
prudent qutl n’eufl ofe entreprendre fous le feu 
Roy , ce qutl a ofé faire fous le régné de fonfil$ y 
que la grande ieuneffe & nouuelle entree au 
Royaume rendent plus expofe aux iniures gy* 
plus aifea circonuemr . 

De ces deux harangues il a fupprimc celle 
qutl a faille a U noblcffe de peur d'offencerle 
Pape : pouryauoir dit trop fouuent que ceflc 
do firme efl problématique, t(yy auoir ofé dire 
que les Catholiques de mon R .oyaume font obli- 
ge 
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à m obéir y fçaehant bien que le Papç 
tient cejle doctrine de la depuftion des Rqk 
pour necejj'iire , & qu'il napprouue nulle - 
nkent que les Papijles de mon Royaume me 
Joyent f de le s . Quefilabbregé de fa harangue 
au tiers- E, fiat qui a ejlé publie ej} •véritable^ 
auquel il compare la putjjance du Pape à celle, 
du Duc de Venise qui reçoit les honneurs au 
nom de CEglife , te ne mes bains pas fi en fai * 
faut imprimer cejle harangue il a ojlé cejle 
clan Je & autres femb labiés de peur d'off enfer 
fa Sam SI été. 

il fejl donc contenté de faire imprimer 
celle quil a fait au tters-Ejlat , dont il ma 
enuoyé de fa grâce 'une copie , laquelle apres 
auoir leu 'é , tay bien recogneu quelle différen- 
ce ily a entrvn homme qui parle a bon e fient , 
<& vn qui parle contre fa confcience. Car 
par tout il Je contredit a foy-mejme 3 & fem - 
ble auoir peur ctejlrc entendu . 

il recognoijl que cejle quejlion nejl déci- 
dée par bE friture funfte , ny par les Decrets 
de L'ancienne Eghfe , ny par t analogie des 
autres procedures Eçclefafliques , & néant - 
moins il dit que tenir pour doElnne me fc han- 
te (y* abominable cefte doClnne que les Rois 
ne peuuent ejlre depofe ^ par le Pape ef te- 
nir qu'il ny a plus d'Eglife depuis plu fieurs 

B 
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propre fenti- 
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fiecles 3 & quelle ejl la jynagogue de 1^4 
techrifl. 

2 . il exhorte fis Auditeurs à tenir au 
moins ccfle doctrine pour problématique 0* 
non necejftire , <& cependant les exhorte à 
fi fiubmettre en cela au tugement du Pape, • 
& du Clergé lequel en a défia décidé. 

3 . il dit que cet article receu il f enfuit que 
le Pape e[l [.^ntechrjjl , & néant moins dit 
que le Pape tolère que plufieurs François 
tiennent en ce point une doctrine contraire 

? a g- 99 - à la fienne , pourueu quils ne la propofent 
point pour neccjfaire en matière de foy , com- 
me fi le Pape permettait k aucun en quel- 
que façon que ce fiit , de tenir aucune do- . 
Firme contraire a la fienne, & principale- 
ment une dont il f enfuit que le Pape ejl 
ù^fntechrijl. ■ * ■ *■' 

• 4 . il f offre n k fiouffrir le martyre plu- 
Jlofi que de foubfigner ce fie do Firme qui rend 
les Rois tndepo fables par le Pape, neantmoins 
dit que le Pape fouffre que les François tien- 
nent ce point pour problématique. Dont f en- 
fuit que le Martyre qud foujfriroit pour ce- 
j fie caufie firoit vn martyre problématique , 
& quon pourrait k bon droiFl dijputer fi 
fon martyre ferait point vn crime , ou vne 
phrenefic, ou vne iufle punition , 
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5 . il dénoncé ^ 4 natheme & maledi* 
thon aux parricides des Rois , mais ailleurs 
il déclaré quil parle des Rots pendant qu'ils 
font Ross : Or on fait quvn Roy depopnejl 
plus Roy , par amfi celuy qui a tué Hemy 
troifiejme qui ejloit depofé du Pape , ri a pas 
tué vn Roy. 

6 . , Item Une vcultpas qiion tué vn Roy : 
mais veult bien qu'on le defpoiùlle de peur 
qu'il fe puiffe défendre quand on le voudra 



tuer. 



. 7 . il napppouue pas quvn Roy fait tué Pa Z ê 6 9 » 
par affafnat de peur de perdre fon amc auec &97 ' 
fon corps , mau ne trouue p,ts marnais quil 
foittué en la .campagne , £ 7 * percé de coups en 
vne bataille , prefuppofant- quepar ce moyen 
l'ame du pauure Roy fera fauuée. 

, 8 ., 1 1 dit quvn Roy depofé retient ençores 
vne habitude à la dignité Royale gÿ* vn 
charaflere politique qui quand il vient à Je 
corriger le reporte a Ivfacc légitimé de la 
Royauté , prejuppofant que celuy qui Je fera 
emparé du Royaume le la 1 JJera viure , <& fil 
void en luy des fignes de repentance , luy rendra 
de bonne joy le Royaume. 

9 . Par tout il dit quil ne traitte cefle 
matière que problématiquement , - £ 7 * fans 
rien refouldrc , & cependant appuyé de toute 

B 9 
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fh force! opinion qui tient que le Pape peut t/c- 
pvjer les 'Rots, refute les obtenions , propoje 
ï aitthortié des Papes 0 des Conciles , 0 no- 
tamment de çcluy deLatran, fou b s Innocent 
troifiefme , 0 le con fente ment de, [Egtifie, À 
lafitelte f oppofèr il ejlimç que céfl faire vn 
fchifme, , 0 mer que depuis plufieurs fiiecles il 
y ait eu aucune Eglïfi au monde, quï ejl ( ce 
'me femble ) parler auec refolution. 

' io. ilnerecognoijlautrecaufededepo- 
fitionctvnRoy , que {herefie , ùpoflafic * 0 
{infidélité: 0 neantmoins tl prouue que le Pa- 
pe à puiffance de depofer les Rois pour herefie 
0 apoflafie , par des exemples de Rois depofer 
par le Pape non pour herefie , mats pour maria - 
ges , 0 pour prétentions ciuiles 5 0 pourftu - 
te de capacité. 

lï. ' Et partout allégué les pajfages tant 
de F E friture filin fie , que des Peres 0 hijloi - 
res modernes , fi peu à propos 0 auec fi peu de 
fidelité y comme nom ferons voir cy-dejjous, 
tjuil n'ej } pas pofible quvn homme fçauant 
comme il ej}, parle filon fon fintiment. 

12. Tout cela fe di fiant pour gratifier le 
Pape , cependant il luyefchappe de dire chofes 
qui l'off en fient bien fort , notamment en ce quil 
le fiait fitiet au Concile , 0 fiubmet fon tugement 
au mgement du peuple François , comme nous 

. * / 
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errons en fin lieu . Item en ce quereprefen - 
nf i fin auditoire quel efl le iugement que les 
apes & Conçues ont donné jur cejle matie - 
*, ne int moins tl dit qnil ne traitte cefle 
leflion que problématiquement , & f&ns rien 
fouldre : Comme ft vn Cârdinal apres U 
ectfiori des Papes & Conciles deuoit craindre 
: parler auec fermeté & refilution : ou 
mme fi tin deuoit parler trrejolument d'vne 
lofe pour laquelle on f offre à fouffrir le 
iartyre . \A quoy fi Vous xdiouflez que 
ionfieur le Cardinal Tuoit toufiours aupara- 
tnt fouflenu le Contraire de ce qu'il a fouftenu 
Efiats y vous recueillerez indubitablement 
u tly a parlé contre fa conférence,. 

Ces chofis paroiflront parla dcduSlion fitt- 
tnte , & par l’examen quauec ùfliflence de 
Heuie veulx faire de cefle harangue faite et 
opprobre des Rois, & à la fttbuerfion des 
oyaumes : Non pas que t efhmc qu'il y ait 
our moy aucune gloire Centrer en lice contre 
n Cardinal , fçachant bien combien cela efl 
% defjous de la dignité Roy aile, Sçachant auf- 
combien la parole de Dieu exalte les Princes, 



ifques à les appel 1er Vieux, au lieu que la di • 

nité de Cardinal efl vni nouueüe muention in U Prefd- 

umaine, comme txy prouué ailleurs . Mais ce <lt , mon 

n / \ r . 1 ». n Apologie. 

ayejte meu a ce faire par Imterefl commun' 
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que les Rois y ont : & par ce que ledit Sieur 
Cardinal ne parle point en cefle harangue com - 
me vn particulier 5 mais comme reprcjèntant 
le corps du Clergé & de la nobleffe; qui l'ont 
emporté contre le tiers- Eflat. Et parce qu'en 
mon particulier il me traitte comme vn femeur - 
de dijjentions , comme vn ÿerficuteUr r 
fous lequel t Eghfeà de la peine d refpircr 
qui fais endurer aux Catholiques toutes fortes 
de fùppl'ices. ^fppeüant ^article du tiers* Eflat , 
vn monftre ayant vpe queue de poijjon , venu 
d nage d ^Angleterre 'MoinR que feflat de la. 
France ejlant autour d huyfi miferable, que c’efl 
Wi crime â vn François de parler pour fon 
Roy , il faut par neceflité que les voijins prêt - 
nent la parole , & efjayent d faire retenir de 
loing la vérité y laquelle s'en va mourante 
qu’on veut enfeuehr fous la violence . 

le ne toucheray point à plu fieurs petites cho- 
fes dont fon Hure efl parfeméy comme a fes al- 
légations de Pcriclésy d’idgefilaus , d^friflote, 
de Minos , des Druides y des dames Gauloifes, 
d’tAnnibal , de Pindare , £?* des' fables, des 
Poètes, qui font comme fleurs rouges & bleues 
croiffantes parmy vn bled, qui gaflent plus 
queues n embeüiffent: & qui efloyent indécen- 
tes à la dignité tant de ùjfemblee & du fltict, 
que de la perfonne de celuy quiparloit 3 car il ne 
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r voit commencer par Per ici es , mais par le 
om facré de Dieu , Ni faire future vn pafifage 
vn Prophète Royal apres F exemple cFvn 
•atcur p ay en. ' Tag ^ 

Ni à ce quil ejtime que les conquejles des 
omains ejloyent grâces de Dieu & benedi - 
tons temporelles, en recompenfe du %ele quils 
rtoyent au feruice des idoles , comme fiDteu , 
zompenfoit les crimes , ou comme fi cefloit 
je benediElion de Dieu que de rauir le bien 
tutruy. • 

Ni à ce qu il ameine pour exemple des tour- * 7 ' - 
ms éternels dénoncés par les loix Ecclefiafli~ P*g- 
es apres cefle vie , les Vierges Milefienes 
'on trainoit mes & defcouuertes apres la 
ort. 

Ni a Fexpofition qu'il apporte du mot de 
oble ma tique, di fiant qu’il appelle proble- 
itiquevne chofi quinefil point neccffaire en 
itiere de foy , & de laquelle la contradiction 
\blige pas ceux qui la croyent à Anathème ra&viotst? 
1 perte de communion , comme ainfii J bit AsesC^/xa 
\AriJlote , duquel toutes les efcholes ont e m - t0 V 

1 i. ±?n)7Ttimçyj 

ente leurs termes , nous cnjeignc que toute 
>pofition ejl appellee Problème , quand elle 
propofee en forme de doubte , encor es que 
ho fe j oit très neceffaire de fa nature . Comme P°» T " e » * 

J t r i . J r Pl ' n y Aawhjti 

nander fil y a vn Dieu, & fi l homme ejt ^ i 
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eu vtrvm un Animal ralfonnable . Vont appert que les 
homo fi proposions propofees problématiquement ne 
animal, &c. laijjent pas d'eflre necejfiires de leur nature , 
(g* que fouuent la contradictoire obligerait 
ceux qui la çroyent à ^ inatheme & perte de 
communion, jlya nombre de chofes pareilles 
que te veuxpajjer pour marrejlerau fonds 0* 
à la fubjlance de la chofc . t . : , • 
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DECLARATION 

D V 

> ERENIS’SIME ROY DE 

X. a grand’ brëtaigne, 

& Irlande, 

D efenfeur de la foy. 

P O V R LE DROICT DES 
Koïs & indépendance de 
leurs Couronnes, 

CONTRE L H^iR^iNGVE 
de F i Hujhrifome Cardinal du Perron , 
prononcée en U chambre d» 
tiers -Ejhu, 

Le 15, Jimner 1615. 

C ’Eftaucc iufte luied que Monfîcur le Car- 
dinal du Perron rccognoift des l’entrec 
:1c ia harangue que l’ordre Eccldiaftiquc a plus 
l’obligation au Roy, que laNoblelTe & le tiers- 
dlat, puis que les Clercs iouiffent de leurs di- 
;mtez & richcflcs par la pure grâce du Roy,lans 
Jeril & (ans defpenfc, nuis les autres tiennent 
eurs charges a tilcre onéreux, 6c au prix de leur 
ang& de leur argent. Mais de la ne s’enfuit pas 
:e que ledit Sieur Cardinal en veult inférer, à 
çauoir que le ticrs-Eftat doit lailfer au Clergé le 
oingdepouruoirauxrcmedes contre les aH'af- 




jS D cfenfe du 

lînatcurs,lefquels (ce dit-il) doiucnt eftre des 
loixdcconfcicnccqui agiflent fur lésâmes, ôc 
non des peines temporelles. Car il n’aduient pas 
toufiours que ceux-là faflent mieux leur deuoir 
qui font plus obligez à le faire. Et quant ainfi fe- 
roit quele clergé Té fuft monftré iulques icy foi- 
gncuxdclavic & de l’honneur de Ton Prince, Ci 
cft-ccqueles peines fpirituellcs dcnoncees par 
les Ecclelîaftiques ne doiuét point lier les mains 
auMagiftrat, niempefeher les peines temporel* 
les, lefquelles ont ordinairement plus de force à 
retenir lesmefehans quel’apprehenfiondu iu- 
gcmcntdcDieu. 

C’eftpourquoy letiers-Eftatreprcfentat tous 
les officiers dclaFranceaufquclslaiufticceftcô- 
mife, & la manutétion des droits ôc de la digni- 
té du Roy, ne peut eftre blalmé d’auoir voulu 
pouruoirà laconfcruationduRoy,& àladigni* 
té de fa couronne: Ôc ce d’autât plus que le Cler- 
gé manquant à fon deuoir, le peuple doit necef* 
lairemcnt fe charger de cefoucy:Car n ’eft cc pas 
du Clergé que font procédez tous les maux quo 
tafehe d euiterî Les dernicres guerres ciuiles qui 
ontrefpadutantdefang, ôc caule le parricide de 
Henry troiliefme, n’ontelles pas cônacncé par 
ladepofitionduditRoy par le chef duClergéî 
Les Prélats, Curez Ôc côfclTcurs, ne verfoient ils 
pas de l’huile dedâs cefcu pan fcrmôs feditieux, 
& par confeflions fecrettcs? Celuy qui tua le fuf- 
dit Roy, n’eftoit il pas Clerc ? Guignard n'eftoic 
il pas Iefuite3 Iean Chaftel n’eftoit il pas (orty de 
mefme efchole* Rauaillac en fon inrerrogatoire 
enquis quil’auoitmeua cet horrible attcntat,nc 
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'cnuoya il pas ceux qui l’interrogeoyccaux pre- 
Lications du Carefme precedent, ou ils auoycnt 
ica en apptcndreles caufcs ?Bcllarmin , Eudç- 
nonoiohannes J Suarcz, Becanus, Mariana, 8c 
els tn 6 lires qui enfeignét les Parricides, 8c fou- 
liennent les æquiuocatiôs en iuflice,& lefecrct 
les confelfiom,ne font ils pas CIcrcs,&: leurs li- 
tres approuuczpar vn corps de do&eurs qui y 
pntappofe leurs feingsîEten mon Royaume les 
principaux promoteurs &: complices delaconl- 
piration delà poudre n’eftoyent ils pas Ecckfia- 
fjqucs? L'vn des complices nommé Faux rnain- 
renoit fon fair, difant qu’il cftoit bien afleuré en 
a côlciencequefon enrreprifceftoitiufte,ayant 
efté fuffilamment inftruit la deflus par des hom - 
mes doéles auat que de fortir des pays bas. Aufli 
entr’eux c’cft vnecreance generale que IcsClcrcs 
nefontpointfuieds duRoy . EtM.leCardinal 
recognoiftqne ceux qui ont tué les Rois ont 
entrepris ces deteftables parricides Foubs vnc 
faulTcperfuafion de Religion , inftruits doc par 
ccuxquileurenfcignoyétlaRcligionjc'eftàdire 
parles Ecclefiaftiques, De tout cela ie recueille, 
qu*encores que parmi le Clergé de France il y en 
ait bon nôbre qui aime Ton Roy,efquel$ le Cba- 
radere clérical n’a point effacé la fidelité natu- 
relle,!! eft-ce que le mal citant plus grand en cet 
ordre qu’en nul autre,le tiersEftat a eu iulte fuict 
de ne vouloir point laiflér au feul Clergé le foing 
de pouruoir à la vie 8c feureté de la couronne de 
fon Roy. Ioint que le Clergé en toutes matières 
douteufes eftant obligé d’en deferer le iugemét 
au Pape, lequel en celle caufc efl partie, & pre- 
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tendant que les couronnes dépendent de Iuy,lc 
tiers-Eftatnepouuoitefpcrer que le Pape fecô- 
damnaft foy-mefmc, ayant dena déclaré quel eft: 
fon fentiment en ceftc queftion.Que fi les remè- 
des que le tiersEftatôc les officiers du Roy y ont 
voulu apporter n’ôt pas rcüfli, ce n’cft pas qu’ils 
ne foyent bons &C Icgirimcs , mais cela vient de 
ce que icClergé n’y a pas côtribuç ce qu’il deuoit 
& pouuoit,& pource qu’aptes qu’on a bruflé les 
liuresquiapprouuentlareuolte des peuples, la 
deftitution des Rois & les parricides, on nclaif. 
fcpas defauoriferlçs authcurs;& qu’on punit en 
public vn mifcrable parricide, mais no ceux qui 
quifement parmy le peuple celle doctrine abo- 
minable. 

Parles chofes fufdites appert que M. le Cardi- 
nal eftoit mal fondé en l’exhortation qu’il faifoit 
au tiers-Eftat, de remettre entièrement au Clcr-! 
gclefoingdcceftcaffaiie. Laquelle exhortation 
il tafehe de fortifier par vncraifon encorcs plus 
foibie,difant quiinefautpoint meflerccquicft 
indubitable auec vn point contentieux. Çcs 
chofes indubitables font deux. L’vne eft que 
pour quelque caule que ce loit il n’cft Ioifiblc 
d’a fia dîner les Rois, ce qu’il fortifie par l’cxéple 
de Saüi depofé, lequel toutefois Dauid ne vou - 
Coneil.CùH - lut tuer, & par le decret du Concile de Côftance 
Jtat.Sefî. xj. côtrcles meurtriers des Rois. L’autrecft que les 
Rois de France font Souucrains de toute iouuc- 
rainetétcmporelle-cn leur Royaume, &ncfont 
fcudataircs, ni du Papc,comme ceux qui ont re- 
ceu oti oblige leurs couronnes à ccfte côdition, 
io. ni d’aucunautre Prince. Toutcfoisildit que ce 
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oint n’cft certain quedecertitudehnmaine 5c 
i (torique. Mais il dit qu’il a vn troiiiefme point 
ui eft contentieux 6c difputé , lequel il ne faut 
u-flerauecques ce qui cft certain 6c indubita- 
le, de peur de rédtc douteux ce qui cft certain, 
i y méfiant quelque chofedc contentieux. Ce 
oinccft.afçauoir quid vn Princcviolant lefer- 
îcntfairi Dieu de viurc& mourir en la Reli- 
ion Catholique fe rend Arian ou Mahomctan, 
: vient à faire la guerre à IcfusChrift, s’il peut 
ftre déclaré defeheu de la Royauté,& à qui c’cft 
c déclarer fesfuiets abfous dufermét de fidcli- 
Et dit que toutes les autres parties de l’Eglife 
Catholique, & mefmes l’Eglile Gallicannc dé- 
nis qu elles a eu des efcholcs de Theologie,iuf- 
uesjàCaluin, tiennent qti’vn tel Prince peut 
ftre dcpoiéparlc Pape Ôc par le Concilc:Q[uc (i 
i doctrine cotrairceftoitlaplus viaye du mon- 
c,on ne la pourroit au plus tenir que pour pro- 
ie- marique en la foy. C’eft la le fommairc de fon 
ifcours,duquel nous fommes contraints dere- 
1 cttre la réfutation à vn autre lieu , pource qu’il 
n liftera derechef fiir ces mefmes chofcs beau- 
oup plus aulong.Là nous verrons queMôfieur 
e Cardinal approuue les meurtres des Rois de- 
’ofez. Item qucSaiil n’a iamais cfté depofé.Quc 
e Concile de Côftancc ne fait rien à ce propos, 
omme ne parlant point du meurtre desPrinccs 
ouuerains. Que M.le Cardinal n’eftimepasfon 
loyeftrefouucrain en France, puis qu’il peut 
îftrepriuédekcouronnepar vnepuiftànce fu- 
>erieurc. Quel'Eglife Gallicannc de tout temps 
i tenu fes Rois indepofablcs par le Pape. Quclc 
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Pape ne peut iuftemcntprctédre qu’aucun Roy 
luy foitfcudataire, ou oblige àluy faire hom- 
mage de fa couronne. 

Il s’arrefte d onc fur le troifiefmc point qu’il dit 
eftee contentieux, & dit que condamner ou en- 
clorre foubs l’anatheiyie ceux qui tiennent que le 
Pape peut depofer les Rois,c‘eft tomber en qua- 
tre manifeftes inconueniens, 

I. Le premier cft que c’eft forcer & enlacer 
les confciences en les obligeantde croire &: iu- 
rerfouspcined’anathemevnedo&rine dont le 
contraire cft tenu par toute l’Eglife Catholique, 
& fa efté par leurs prcdcccficurs. 

il. Le deuxiefmeeft que c’eft renuerfer de 
fonds en comble l’authorité dcl’Eglife,&:ouurir 
la porte à toute forte d’herefie, que de vouloir 
que les laïques ofent entreprendre de iuger de la 
foy. Que c’eft vfurper le Sacerdoce, mettre la. 
main à l’arche , & prendre i’en cen foir, 

ni. Letroifiefme inconuient cft, que c’eft 
amener vn fcifme ineuitable. Car tous les autres 
Catholiques tenâs cefte do&rine, nous ne pou- 
uons, dit-il, la déclarer contraire à la parole de 
Dieujimpic & dcteftable,fans renocer à la com- 
munio du chef & des autres parties de l’Eglife,ôc 
fans côfefter qucl'Eglife a efte depuis tant de fic- 
elés la fynagogue dcSatan &c l’efpoufe du diable. 

iv. Le quatriefm eft, qu’eftablir cet article qui 
fouftient l’independancc de la couronne des 
Rois,eftnon feulement rendre inutile le remède 
qu’on veut apporter au péril des Rois, en infir- 
manrparlemcflingcd’vae chofc contredite ce 
qui cft indubitable, mais mefmc qu’au lieu d’af- 
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urerla vie & l'Eflat des Rois , c’cftmettrcl’vn 
: i’aurre en plus grand péril par la fuite dc s 
ucrrcs& malheurs que les fcifmcs ont accou^ 
umi d’attirer apres eux» 

A la prcuue de ces quatre points Moniteur 
Cardinal employé fa harangue , lefquels nous 
oulons examiner par ordre, & monftrcr que 
:s inconuenicns font nuis Se imaginaires Se 
mdez fur des faufTes prefuppofitions. Mais 
îanc que d’entrer en matière le le&cur doit 
Ire aciuerti, qu’il dcguifclaqucfiion, &pro- 
ofe celle matière non feulement contre la veri- 
mais aufîi contre l’intention des Papes, en 
:ftrcignantla puiflancc du Pape àdepofer les 
ois,aufculcasd’herefic&: d'Apoflafic &pcr- 
cution dcl'Eglifc.Car les Papes cllcndent leur 
uifTancc bien plus loing, ils depofentlcs Prin- 
:s pour auoir diminué les priuileges des mona- 
crcs, corne en feigne le Pape Grégoire premier, 

1 prétendu priuilege de l’Abbayede S.Mcdart 
cSoifTons, quieftadioufté à la fin de fes Epi- 
res. Etenl’EpiflreàScnator quiell Iaio. du li- 
re onzicfme.Itcm pour tardiuetc Se incapacité 
ntvraycfoit prétendue. Ainfi il fe vante en la 
1ufe15.au Canon *s 4 UhSj, que le Pape Zacharie 
dcpofcChildericRoy de France, nontut pour Quxjl.6. 
s pource 'fl* il nef oit capable de fou- 

rnir vne f grande charge . Item pour collation 
c bénéfices Se prcbendcs,qui cft la querelle en* 
c le Pape InnocentIII.& Ican Roy d’Angle- 
:rre:& entre Philippe le Bel Se Bonitacc VIII. 
é pour adultcrcs&qucrclles de mariages,com-, 

>e <^uand Philippe l.lailfa fa femme B erthe, 5 c 
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îc crime que les Papes mcttoienr à fus au pauure 
Empereur Henry I V. iufques à faire rebeller fon 
propre fils côtrcluy,&cmpcfchcr que fon corps 
ne fuft enterré apres fa mort , encores qu’il n’eufi; 
iamais dilputé d’aucun point de Théologie. Aué- 
tin au 3. liure de l’hiftoirede Bauiere récite que 
Virgile Euefque fut déclaré hérétique pource I^nnfîs 
qu’il enfeignoit qu’il y auoit des antipodes. La Zj’fapw. 
Bulle Exurye qui cft mife à la fin du dernier Con- 
cile de Latran met cecy entre les herefiesde Lu- 
ther , que la meilleure pénitence detouteseft l’a- Oftimx 
mendement de vie: Le Concile de Confiance en ptniuut:a, 
la Sefiion u % met cecy entre les crimes de Iean^* xitx - 
XXIII. Pape d’auoir nié l’immortalité de l’amc: 

?.diouftant que ce U fe tient tout publiquement ,ouuer- 
h ement, er notoirement : Si donc vn Pape ayant quel- 
que femblable erreur vouloir depofer vn Roy qui 
r eroit de contraire auis, ie ferois grand doubte 
pi’vn tel Roy fuftiuftementdepofé. 

EXAMEN DV PREMIER ! 

INCONVENIENT, 

L E premier inconucnicnt que Monfieur le 
Cardinal faiéfc naiftre de la réception de l'ar- 
ide du tiers e fiat, par lequel les Roys de France 
ont déclarez incfepofables par aucune puiffance 
uperieure fpirituelle ou temporelle , eft qü’il 
orceroit les confciences à condamner fous pei- 
te d’anatheme vne do&rine qui a efté creuë & 
ratiquée en l’Eglife depuis onze cents ans. Con- 
eiïant par là qu’es cinq cents premiers ans elle 

D. 
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n’a efté ny creuc n’y pi ariquee.Qui eft ce me fcm- 
ble palier vne condamnation volontaire. Carl’E- 
glife du temps des Apoftres & de leurs difciples 
Ôc fuccelfurs , lufqucs à cinq cents ans fçauoir 
âiilîî bien quelle puilîance LEglife do.r auoirfur 
les Empereurs & Rovs , qu’é* fieclts fuyuants,ef- 
qutls l'orgueil eft accreu & la pureté diminuée# 
V c u rndmes que durant ces cinq cents premiers 
ans, l’Eglife à vefeu non feulement foubs de^ Em- 
pereurs Payens , mais auili foubs des Roys héré- 
tiques, tels qu’eftoient les Roys Vifigots en Efpa- 
gne, & les Roys Vandales en Afrique, lcfqueis le 
Pape deRome ne deuoic craindre d Voffenfer,cotn- 
meviuant loing d’eux, & hors de leurs domina- 
tion. Toutesfois voyons fi Monfieur le Cardinal 
éshtftoires plus nouuelies trouue quelque chofe 
qui luypuiiîe feruir:nous fouuenants toufiours 
qu’il n’eft point icy queftion de tumultes popu- 
laires , ny de rébellion de fubjets s’cfmouuants 
d’eux mcfmes , n’y d’excommunications ou re- 
prehenfions , mais d’vnc lentence iuridique de 
depofition prononcée contre vn Prince fouue- 
rain par le Pape,comme ayant puifiance ordinaire 
& légitimé. r 

paç.iS. Il commence donc par ^Empereur Anafiafc 
Ztiapr.htfl. qu’Euphemius Patriarche de Conftantinoplc ne 
tcclef. lib. voulut iamais recognoiftrc pour Empereur (c’eft 
3.0^. j*. à dire confentir qu’il fuft crée Empereur) qu’il 
nefouferit au Symbole de Chalcedoine,quoy que 
l’Impcrarrice &lc Sénat trainalHedit Euphemius 
par violence pour le contraindre'*. Auquel Empe- 
reur retombe en hereûé contre fon ferment ôc 
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l-uenu perfecuteur, l Eucfque de Rome Symma- 
; te fit des rcmonftrancts & l’excommunia. Ilad- 
oufte que ledit Empereur ayanr voulu fourrer 
Lins l’office de l’Egfile le venin de f m herefie , le 
peuple de Conflantinopie s’efmeut contre luy, 8c * Nomica~ 
ru de fes Capitaines le contraignit par armes à noms A- 
’appeller les Euefqucs qu'il auoit bannis. jrteani Ca - 

Cet exemple , n’en deplaife à Monfieur le Car- non 77. 
final, ne touche ny prés ny loinglaqueftion: Eu- 5 ®n\«r 
>hemius n’e(lo;t pas Eucfque de Rome , & ne de- tou nui- 
aofa pas l’Empereur , mais refufa de confentir à 7m t» *01- 
bn élection. L’émotioji d’vne populaire, où la vayutJiiïsf 
rébellion d’vn Capitaine Grec , ne faiéfc rien pour <w-n>i a }- 
autho îfir l’Euefquc Romain en la depofition des **.3u4 t*- 
fouuerains. L'cxcômunication de l’Empereur par 
le Pape il elle eft vraye ( car Moi\fieur le Cardinal *C*nonii. 
a’en produit autre tefmoignage que le Pape mef- eiufde A's- 
me, 8c on fçait combien les c Ecrits 8c EpifE es des mocanonis . 
anciens Papes font faulfes & fuppofées ) fi eft-ce bm r 
qu’elle 11’emporte point de deponrion. le dis bien twi «mo- 
rdus : c’eft que l’excommunication qu’vn Euefque nm 
loingtain denonçoit à quelqu’vn qui n’eftoit pas Çc«*/ s t> i 
de fon troupeau, n eftoit pas vneexclufionde la nuiJin a in 
communion de l’Eglife ains vne déclaration de ne sut» vU af- 
vouloir plus communier auec luy : tefmomg les 
Canons des Conciles de Carthage. Dont * i’vn Ether in 
ordonne qu’vn Euefque qui s’exempte de fe uo\i- jraomentis 
uer aux Synodes ,ne foit receu à la communion Hi arû. 
des autrs Egliles,m iis feulement en la ficnne. Et * Anathe- 
vn autre Canon ordonne que fi quelque Eucfque ma tibi à 
s’ingère de donner laconduite de fon monaftere, me Libe- 
VH'vn tel feit feparé de U communion des Autres Euef^uts ri. 

. D ij 
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Je contentant Je communier auec fon trouppeau. C’eft 
en ce fens que S. Hilaire Euefque de Poiéfciers 
excommunia Liberius Euefque de Rome, pour 
auoir fouferità la confeflîon des Arriens. C’eft en 
ce fens que ican Euefque d’Antioche excommu- 
nia rEucfquedeRomc Celeftin &Cyrillus d’A- 
iexandrie, pour auoir procédé à la condamnation 
de Neftorius fans l’attendre. C’eft en «e fens que 
Vi&or Euefque de Rome retrancha, non de U 
communion de leurs trouppeaux , mais de fa 
communion , tous les Euefques Orientaux. Ce 
n’eftoitdonc rien de pareil à l’excommunication 
que les Papes onrlong temps depuis fulminée. 

Ce qui fert de refponfe à l’exemple deClothaire 
qui de peur de cenfures du Pape Agâpetcrigea 
la terre d'Yuctot en tiltrede Royaume pour fa- 
tisfa&ion du meurtre commis en la perfonnede 
Gaultier d’Yuctot, dont Monfeur le Cardinal 
n’ameine autre tefmoin que des hiftoires eferites 
plus de neuf cens ans depuis, & me feroit aifé de 
prouuer qu’alors les Papes ne fe mefloyent aucu- 
nement des affaires des Roys de France. Grégoire 
de Tours qui viuoit en ce mefme fieele, recite 
force cxccz <5 c violences des Roys contre les 
Euefques , notamment contre Prétextât Euefque 
de Roiian ;pour lefquelles l’Euefque de Rome ne 
f’ingere point à faire aucunes remoftrances. Ains 
voicy les paroles deGregoiré mefmcs auRoyChil- 
perik. Si quelqu'un Je nous ogoy outrepafje le fentter 
Je Influe tu le feux corriger. Mais fl toy mefme tranf- 
greffes qui te reprendra ? Noua parlons à toy mats tue fl 
c outes s’il te plqrfl. {fge s’il ne te fi ai fl qui cflceluy qui te 
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tut condamner f non ce lu y qui fe déclaré eftre luy mefmes 
t iujhce? Cela n’empefehera point que le fufdit 
• ucfque ne fuft rudemét battu & relégué en ban- 
lilTcmcnt de l'Hlcdc Guernefay. Mais ic neveux 
>as difputcr les tiltres des Seigneurs d’Yuetot* 

:s priuilegcs & tiltres defquels sot marques cer- 
aincs de la vertu de leurs anceftres & de quelque 
rand feruicc fait à la couronne de France, ôc non 
ne latisfa&ion pour le péché. Seulement ie dis 
;ue quand mefmes ccfte hiftoirc feroit vray e,(î 
.e fait elle rien à ce propos ou il s’agift de la puif- 
ance de depofer les Roys, & non de les cxcom- 
nunier. Que fi le Roy par crainte d’cxcommuni- 
ation a oétroyé fes priuilegcs , que fait cela pour 
r^uuer que le Pape luy pouuoit ofter la couron- 
e ? Et fans doubte c’eftoit vn moyen de haulfcr 
1 dignité de la couronne de France, & faire que 
: Roy deuint Roy des Roys , donnant la qualité 
eRoy à tous les Seigneurs & Gentils-hommes 
e fon Royaume , comme c’eft vn point de la gra- 
eur du Roy d’Efpagne de faire des Grands. 

Grégoire I. vient apres, lequel en ladixicfmeP^. 14» 
,piftre de l’onziefme liure confirmant les pri- 
ilegesde l’holpital d’Authun, défend aux Roys 
c Prélats d’en rien diminuer , adiouftant ces 
lots. St quelqu'un des poy s ,Prclats y luges , ou autres 
erfinnes feculteres , eflans informe de cejle nojhe con - 
Itution , attente d’y contreuenïr , qu’il j oit priuc de 
n pouuoir çr de fa dignité. Mais Monfieur le 
!ardinal.s’abufe prenant des imprécations pour 
es arrefts : Le moindre du peuple pourroit par- 
r en mefmc façou Ôc dire que ccluy qui cou- 
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chcraà 11 vie ou à la Couronne de nos Roys, fuffc* ^ 
il Empereur, fuft il Pipe, Toit maudit , qu’il d> T" 
choycdefon office, qu’il perde fa dignité, qu'il * 
tombe en mendicité , en maladies , & en toute 
forte de calamité. îe laide à dire, combien il eft à 
des moynes pour maintenir leurs priuilcçes de 
forger de tiltres à leur polie : Et de faidE voila eu 
, ce mefmc Grégoire, à la fin de fes Epiftresvn tout 

Jèmblûble priuilrge o&royé à l’Abbayr de famdfc 
Medard de Soldons, ou il v a vne fembl ble cia tfe 
Duquel priuilege la faudet é eft mamfefte, comme 
il appert par la dartc, qui de l’an de l’incarnation 
* Fpift. C du Seigneur 793. Indi&ion XI. Car l'an duSei- 
/iÿ. $ F?o gneur 593. cftoitl’indi&ionX.&Giegoiren’aiioit 
indt- pas accouftumé de datrer fes Epiftrcs de l’an du 
gnusppeta- Seigneur. Et les Euefques d’Alexandrie & de 
tistuœfer- Carthage foubs-fignent ce priuilege ,lefqtiels ie 
*tm. necroy pas qu’ils feeudent qu’il y cuftouvne ville 

it la mef- de Soldons, ou vne Abbaye de S. Medard. Enco- 
rne, res fous-fignent ils parmi la foule des Euefques 
ve tv d’Italie. Ioint que quiconques aura fçeuàueC 
bac domi- quelle reuerence ce Grégoire parle des Empe* . 
Tthrnt’itlï- reurs, ne croira pas aifement qu’il fc foitattribué 
yues, la puiilance de denuer & ofter les Royaumes, 
sitnijtpuf- * il s'appelle indigne ferutteur de l'Empereur, ofant parler 
uhry mer- à hçy comble» qu'il fc recoçnoijfc nejlre que poudre vu 

mis? a ’.ermi {[eau. il le dit ejlre fujet à fes command emens, iuf- 

EiF.pdl.Cl . (jucs à l»y oheyr en vne c'rnfe qu'il n'ejhmoïc ejbc accor- 
ütf. z. fera dame auecqu,cs U Loy de Dieu : comme nous auon» 
e^uide fv/1 «nonftré plus amplement aîlieurs. s -, 

fmifkbtc- Monficur le Cardinal adjoufte,que îudinian 
£? v, c rc. fécond ofrenfé de ce que Sergius Pontife Romain 
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îCod offenféde ce que Sergius Pontife Romain, 
’auoit voulu fauorifcr le Svnoie tnonncc de 

4 

lonRatinople , le voulur faire empoigner par fon 
!ôncftable Zacharicrmais que la milice Romaine 
c’eft a dire les trouppes que l'Empereur auoit 
n Ualie) repourta ledit Zacharie auec opprobres. 
1 m’exeufera fi le ne puis comprendre cc qu’il 
eut dire par cet exmple, où il n’efi nullement 
arlé de depofition de 1 Empire, ny d'aucune fen- 
ence prononcée par le Pape. 

Voyladcs-ja 7 ii. ans paiTez depuis la naiflance 
e I e s v s-C h R i s t où Monfieur h Cardinal n’a 
ncores peu rien trouucr qui auec la moindre ap- 
arencc puifle feruir a fon propos. Car l'exemple 
e l’Empereur Philipicus qu’il allègue en fuite efl 
cl’anyiz. l’Hiftoirecft que Philipicus Bardancs 
mpercur eftoir contraire à la vénération des 
nages, & les faifoit abatre. En ce temps làl’Em- 
ire Romain eftoit abattu en Occident ,.&c fort 
(branlé en Orient par les Sarrazins. Outre cela 
Empereur auoit fur les bras vne guerre ciuiilc; 
,a plufpart de l’Italie eftoit pofiedee par les hom- 
ards, de laquelle il ne reftoit rien à l’Empereur 
ue l’Exarchar & la Duché de Rome, qui efroit 
emy abandonnée par la foiblefie de l’Empereur, 
e Pape Conftantin empoigna cefte occafionde 
agrandir & de fecouër le ioug de l’Empereur fon 
eigneur : entreprenant la defenfe des images 
ontre l’Empereur, lequel il fit déclarer hérétique 
ar vn Côcile, & défendre qu’en la ville de Rome 
n ne rteeuft fes lettres ny fa monnoye, &c que 
i fotuç félon la couftumeücfuftpoféc au t 
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pic. Le tumulte croillant, dont le Pnpp eftoit pr©3|f 
mothcur,Iean Exarque de Rauenne y fut tué. Icf V 
• on void bien vne mutinerie d vn fiijet contre fonf. 
Prince pour luy arracher vne ville de fon Empire,» 
mais nulle fcntcnce de depofition de la dignité.: 
Imperialle. Eucores le Pape ne vint point à boucha] 
defon defleing. Car la ville de Rome ne la 1 Ha pal 
de demeurer en robeifTance de rEmpereur. 

Quelques douze ans depuis Leon Ifiurique 
Empereur (que Moniteur du Perron appelle Ico» 
noclafte) fe mit à pourfuiure à outrance les adora- 
teursd’images. La deflûs Grégoire II. Pape fuy- ’ 
uantles erres de fon predecelleur , voyant Rome 
mal gardée, & l’Empereur empefehé allieursjafit 
reuoltcr contre l’empereur , fi bien qu’il f’en ren- » * 
dit luy mefme le Maillrc, mais il y a bien de la dif- 
férence entre dégrader vn Empereur de la dignité ' 
Impériale , 8c entre faire reuoltcr vne ville contre ' 
fon Maiftre pour f’en rendre Seigneur. Si le Pape 
euft tranfporté la propriété de la ville de Rome à * 
quelque autre eftat en l’oftant à l’Empereur , cet 
exmple auroit quelque peu de couleur. Mais la • ■ 
prenant pour foy meime , & vliirpant le bien . 
d’autruy,c’eft vne manifefte rébellion & ambi- 
tion: Car ce n’eft point vne cenfure Ecclefiafti- . 
que quand le Pafteur fpirituel arrache au pécheur 
fon manteaiijoùluy couppe fa bourfe,& s’accom- 
mode du bien_d’autruy. Notez aulfi que ces entre- 
prifes de Papes ont cômencé quand lesEmpereur# . 
n’ont plus eu de force , 8c qu’ils ont peu les 
otfenfer fans péril. Ce neantmois l’Empereur fis 
tebequa , 8c fon Lieutenant entra dans Rome, & 

Grc» 

• • *, .j 



Digitized by Google 



Droicl t des Roy s. 33 

Grégoire III. fuccelfeur de ce 1 1 . appelle enco- 
es l'Empereur fon Seigncur^efmoingdeux Epi- 
très dudit Grégoire troifiéme efcripces a Bonifa* 
e dont la fouferiptioneft telle. Data 10. Cal. De - 
embris Imper ante Domino pijjftmo ^ttgujlo Leone k 
Dcocorondto ytnagno Imperatorc t anno deenno I mperij 
■nu. 

Auec pareil abus Monfieur le Cardinal allégué 
î Pape Zacharie.lequelil dit auoir abfous les Frâ* 
ois du ferment de fidelité qu’ils deuoyent a Chil- 
eriKleurRoy,dôtilarneinepour teimoings Paul 
lemil&du Tillet nouueaux autheurs: Maisles 
utheurs plus proches du fiecle de Childcrik tef- 
joignent que lesFrançois le firent de leur propre 
olonté, ayanspris confeil de Zacharie, mais non 
iemâdé permiüio ni abfolution. AdoEuefquede 
tienne en fon Chronique. Les François f dit-il) par 
• Confeil des mbaffadeurs <y de Zacharie Pontife 
eflablijfent Pépin pourP y oy: Trithemius' en l’abbre- 
c des annales, Chddenf^F^y des François eft débouté 
'u Royaume comme inutile a régner , du commun confente - 
tent des grands du FjiyaMme Je r Pape Fymain Zacharie 
'u r donnant confeil. Godefroy de Viterbeenlapar- 
ie17.de fon Chronique Sc.Guagin en la vie de 
l epin difent le mdmc , Et fut aifé de donner con- 
fia Pépin de prendre le Royaume lequel on ne 
ouuoit empefeher de le prendre, &qui l’auoit 
esja en efFedt, encores qu’il n’en euft pas le nom. 
.aruddfedela nation ,qui alors n’auoit aucun 
cauoir, ni aucunes efcholesen Théologie nies 
:iences,les obligeoit a chercher hors le Royau- 
11e du confeil, lequel ils demandèrent en celle 
ftaire plus par forme que par neceflité. Et le 
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Pape fut bien aife de s’obliger Pépin, pource qu’il 
auoic befoing de ion fecours cotre le Lombards, 
& que l’Empereur de Conftanrinople fon Sei- 
gneur eftoit trop foibie pour le defendre. Que fi 
fi Zacharie euft eu plus d’egard à la crainte de 
Dieu qu’à fa commodité, il n’euft iamais confeil- 
lévnferuiteur de fereuolter contre fon Maiftre, 
fous ombre qu’il auoit l’efprit tardif Les Ioix don- 
nent des curateurs aux furieux, mais ne leuroftët 
pasleurbien: Elles puniflènt les crimes & non les 
maladies. C’eft la couftume du Royaume de 
de Fiance quand l’efprit du Roy eft trouble d’e- 
ftablir vn Regent, qui porte le faix des affaires. 
Ainfi fut fait à Charles VI. tombé en phrenefie, 
que le Pape ne dégrada point pour cela. Et n'y a 
point de raifonque les*nfansfoyent punis pour 
la débilité deleurPere, comme il a efté fait à tou- 
te la race & famille de Childerik , qui par ce 
moyen a efté déboutée de la fucceffio du Royau- 
me. L’excufe de Monfieur le Cardinal du 
Perron eft , que la caufe de la depofuioii de 
Childerik touchoit la Religion par accident, a- 
caufe que l’imbécillité de Childerik mettoit la 
France en danger de perdre la Religion Chre- 
ftienneparl’inuafion des Sarrazins. Si celle rai- 
fon eft bonne, il falloir regarder fi entre les plus' 
proches fucceftëurs du Roy il n’y auoit point 
quelqtfvnqui cuit plusde capacité. Ilne falloir 
pas quelacrainte d’vn mal par accident» caufaft 
vne depofition par efFeét. Fluftoft falîoitfe pro- 
pofer l’exemple de Charles Martel peie de Pé- 
pin, lequel en vn danger beaucoup plus t mi- 
nent, le Sarrazins ayans des-ja occupé vne gran- 
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de partie de la France leur refifta & les deffit 
courageufcment ,gouuernant le Royaume Cous 
letilrrede Maire du Palais, fans pour cela vfur- 
per la couronne Royale. Veu principalement 
quelesSarrazins eftoient des-ja rompus , & n’e- 
fîoyentplus gueres redoutables à la France. En 
Efcolïe VVallesauoic en main le gouuernement 
du Royaume, pendant que Bruis iufte heritier 
de la couronne fonennemy mortel cftoit prifon- 
nieren Angleterre. Ilauoitvn plein pouuoir au 
pays : & ce qu’il a ordonné, a encores auiourdhuy 
force de Loy : tk la haine que Bruis luv pprtoit 
fembloit le deuoir inciter à s’emparer du Royau- 
me. Maisil ne voulut iamais prendreautre tiltre 
:jue de Gouuerneur ou adminiltrateur du Royau- 
me,n’eftant inftruit en celle doéfcrine , qui donne 
il’Eglife le pouuoir de donner & olterlcs cou- 
ronnes: Voicydoncau conte de Monfieur le Car- 
iinal ou font réduits les Rois, c’ell que le Pape 
;nuoyera fes médecins pour recognoillre fi le 
3»oy a la cer uelle bien thimbrée : que s’il y trouue 
quelque débilité il tranfportera le Royaume tvn 
rutre : & fèraaifé de trouuer quelque raifon obli- 
que qui touche la religion. On dira qu’il y a dans 
e Royaume des hérétiques, & qu’il faut ernpef- 
:her qu’ils ne croifTent. Ou s’il s’agic d’vn maria- 
ge, on dira que le mariage cftvn Sacrement, &c 
?ar conlequent qu’il y va de la Religion. Par ce 
Tioyeiî fous ce mot de Religion on fera venir non 
eulement les vices du Roy , mais auifi fes mala- 
dies. EtMonfieur le Cardinal le feraabufé d’a- 
roir reftreintla puiila^cedu Pape a.depofer les , 

E ij 
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Vdg* 16. Roisaueasd’herefie& Apoftafie & perfecution 
del’Eglifè. 

5. Le Pape Leon III. vient apres qui abfolut 
par efïèd ( 6 on croit A 4 .du Pérou) de l’obeiflàn- 
çe des Empereurs Grecs tous leurs fujetsOccidé- 
taux,ayâts couronéOharlesEmpereur.Cet exëple 
eftfau(Tèmentallegué } & cotre la vérité del’hiftoi. 
re.Carilnefetroiiuera, ienedis pasvn pays.mais 
vn feul home que le Pape ait alors fait changer de 
Mai lire, le faisâc de fujet des Empereurs Grecs de- 
uenir fujet de Gharlemaigne.Qujon me done vue 
fèuUe ville que Charlemaigne au acquife quad il 
pntletiltred’Empereur en Occidët* Longtemps 
auparauant les Empereurs Grecs auoyent perdu 
l’Empire d’Occident tellement que dire que le 
Pape Leon III. le leur aurcitofté,c’eft comme fi 
aujourdhuylePape olioitaux Rois de Fiance le 
Duché de Milan, ou aux Empereurs d’Alema- 
gnela ville de Rome ,pource que leurs predecef- 
leurs l’ont tenue. Le Pap t ofte en mefme faç 5 qu’il 
donne Car commeii aaccoufturaé de donner ce 
qu’il n’a point,oume. f mes de donnera quelqu’vn 
ce qu’il a défia :ainfiil olleaux Empereurs & Rois 
ce qu'ils n’ont plus: oftant aux Empereurs l’Oc- 
cident lorsqu’ils n y ont plus rien: Cela eft def- 
pouilier vn homme nud, & ofter la vie à vn mort. 
Vray ell que le Pape mit fur la tefte de Chatlemai- 
gne la couronne Impériale, mais ne luy donna pas 
LEmpire, corne quand vn Prélat couronne le Roy 
en fon facre,il ne luy donne pas pourtat le Royau- 
me;Autrement FEuefque d’Oftie euft donné au 
Pape le Papat.pource qu’a luy a log temps appar- 
tenu la charge de couronner le Pape. L’Em- 
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ereur mefme auoit accoullumé de reccuoir 
e la main del’Atcheuefque Je Milan la couronc 
e Rov d’Italie , fans toutefois receuoir deluy le 
oyaume d’Italie. Que fi Charlemagne euft cflé 
empereur parle Pape, le Pape ne l’eu fi pasa- 
)rca l’heure mefme de fon couronneméc:ceque 
:>us aprenons d'Ado qui avefcu au mefme liecle, p tr f e nis 
4 près (dit il ) les louanges acheuces il fut adore parle Uirw, 
ontife filon U confiant d ‘S Princes anciens. Ce qui eft 4 ronufee 
ifll remarque par Auentinau4 liurede lès An- 
îles de Bauiere ,$c par le Prefident Fauchée en at { 0 . 
santiquitez ,&pac Monfieur Pecau Conlciller ratmeft. 
i la Court de Parlement de Paris, en la Pre- 
ce qu’il a mile deuant le Chronique d'Eufe- Ann ‘ ü 

* . , * torumlio. 

;de Hierofme& deSlgebert, . 4 fojkhae 

C’adonceftcle peuple Romain qui a déféré U. ab eodem 
atle-magne ce tiltre , comme enfeigne Sige- Ponufict vt 
rrt fur l’annee %oi. Les J\omams ( dit-il ) tous d‘vn <dttrt vett “ 
ifcntement , crient a l'Empereur des louanges bnpe 
des , & le couronnent par les mains du Pape Maiorum 
ppellms C ftr tAugufle, Marianus Scotus adorat »t 
i }. liure de les Chroniques, En ce temps Char, 'fl Magnn% 
fut appelle tA uguflc par les Romains. Platine en la 
e de Leon troiiiefme y Lcon apres le ferutee folemnel Autntinut 
clare Charles Empereur par l’ordonnance & prière du Ann. Boni 
v pic Ejmi tin. Autuitin &Sigoniusau 4. Eure du rumub. 4. 
gne d'Italie , difent lemelme. Tourefoispour 
atifier Monfieur le Cardinal , pofons le casque ZZifllZZ 
Pape Leon ait depolïêdé les Empereurs Grecs Gtrmanot 
•l'Empited Occident Redemande pour quelle cur<>/«m^. 
ufe & pour quel crime? Car Irene & Nicephore uçûes*»*» 
litetioiein l’Empire Grec du temps de Charle- Zi,ZnZ!Z e 
igné , n’eftoieiit point eftimés hérétiques par le ^rumuf* 

E ii) . <• 
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Pape. Quoy donc? Monfieur le Cardinal nous ■ 
aduertit que leurs predeceflèurs , Conftantin ôc > 
Leon , auoienc efté heretiques & perietuteurs. 
Voicy donc vne caufe de depofition d’vn prin- 
ce orthodoxe , a fçauoir l’hcrefie , non pas de ldy, 
mais d’vnautrequieftpieça mort. Chofe admi- 
rable. Car au contraire il fembie qu'on le de- 
uroit chérir au double pour auoir remis (us la vé- 
rité perfecutée par Tes deuanciers. Sans doubte 
le Pape Siluethe deuoit depofer Conftantin le 
grand a caufe de l’infîdelité cruelle & du pa- 
ganifmc de Diocletian , de Maximian , & Ma- 
xentiusaufquelsila fuccedé. 

Delà Monfieur du perron pafte a Foulques Ar- 
cheuefque de Reims qui menace Charles le (im- 
pie de l’excommunier & ne luyeftreplus fidele. 
A quel propos cela ? car qui nefçait qu’il y a eu 
en tout temps des brouillons peu reipeâueux 
enuers leurs Roys, principalement quand ils 
fontfoibles & (impies d’efpric comme eftoit ce- 
ftuy-cyf En apres ou eft en cet exemple vn 
feul mot du Pape , & depofition de Roysî 

Monfieur le Cardinal adioufte vn exemple de 
Philippesl. Roy de France lequel il tronque Sc 
deguife commenous verrons cy apres. 

En fin il nous meine a Grégoire feptie fme 
nommé Hildebrand , fléau des Empereurs, 
flambeau de guerre , l’opprobre de fon fiecle, 
lequel ayant fulminé contre l’Empereur Henry 
quacriefme (èntence d’excommunication & de* 
poficion , & entrepris vne chofe (ans exëple, apres 
auoirrempli l’Europe de fimg, fuccumba foubs 
le faix, & mourut fugitif a Salerne accablé de 
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iftede. Ou eftant prés de rendre l’efprit.appella, 

:o rame recite S igebert fur l’an ne ioS5.)vn Car- 
nal qu’il aimoir,<jr confcffa à S. P terre & a toute l'E- 
ifeauotr beaucoup manque en fa (barge P aflorale^qui luy 
oit commise y Cr qu a lu fuafion du diable il auoit ejmcu 
haine & î ire de Dieu contre le genre humain- Lors il cn~ 
ya fon confcffcur a l' Empereur & a toute /' Eghfe pour 
iimpetrer pardon ,ponrce qutl vojoit (a fin de fa 'vie 
procher, fct Benno Cardinal qui viuoit du temps 
idic Grégoire, Si a eferit fà vie ,ditquefi toft 
'il Je leua de fon fie ge pour excommunier Cafar , que fa 
tire Je fendit en plujîcurs pièces d’^nc façon terrible par 
'volonté de Dieu , pour donner a entendre combien 
tnds & terribles fchijmes ccluj quij cjloit ajfis Je ment 
itre l’Eglife de Dieu , par une fi danger eu Je excom- 
wication. Nous amener vn tel homme pour 
empîe , qui entreprenant ce que iamais pér- 
imé n’auoit osé entreprendre.-, a condamné 
us Ces predecelîeurs de îafeheté ou d’ignorance 
l'eft-ce autre chofe que de nousenuoyer a l’ek 
lie des brigans,& vouloir amender 2 c reformer 
; anciennes vertus par des nouneaux vices? Ce 
lerecognoilTantOtliodeFrinnghen en la vie de 
enry IV. au 31. chap. du4- liuredit. le ne trouue 
rit quanant ccfluy-cj aucun Empereur ait cfic excom- 
miê par le 'Pontife I\omaw ou chafsê de fon I\oyau- 

1 

• 

Que s’ileft queftio» d'exemples ,ic laide a iu- 
rau le< 5 teur quels exemples doiuenc auoir plus 
- poids, ouïes nouueaux exemples de ladepo- 
ion des Rois par les Papes , qui pour la pluf- 
rc ont çfté fans effèd , ou les [anciens exem- 
is des Papes actuellement déposes 2 c pu- 

♦ 
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nisparles Empereurs & Rois. 

L’Empereur Conftantius chafla Liberius Euef- 
que deRome,&lerelegaa Beroé, &mitFekxen 
fa place. Il eftoit voirement Arien , & y procedoit 
auec injuftice, mais il neft pas blafmé par les an- 
ciens de ce qu’il puniftoitvn homme fur lequelil 
n’auoit point de puilîance, mais de ce qu’il eftoit 
ennemy de la foy Othodoxc,& perfecutoit les 
innocens. 

Du temps de Valentinian premier en fan du 
Seigneur 567. Damafè & V rficin compétiteurs de 
l’Epifcopat efmeurent a Rome vne fedition en la- 
quelle furent tués cent trente fept hommes. Pour 
obuicratels inconueniens Honorius fit vne loy 
qui fetrouueau decret en layj.diftin&ion ,dont 
les mots font. S’il advient que deux Euejques joyent 
cjleus par la témérité des contendants , nous ne fouffrirons 
point qu’aucun d’eux foit Euefque. Et fuyuant cefte 
Loy le mefme Honorius en l’an 420. chafta de 

Rome Boniface&Eulalius compétiteurs, & peu 
apresyrappellaBoniface. 

TheodoricGoth Roy d’Italie, enuoya Iean E- 
uefque de Rome en Ambaftàde vers 1 Empereur 
Iuftinian , puis l’ayant rappelé le fit mourir en pri- 
fon.Le mefme Roy enuoya a Rome Pierre Euef- 
que d’Altine pour examiner le procès de Symma- 
che Euefque de Rome accuféde plufieurs crimes. 

Le Roy Theodat enuiron l’an 537. enuoya 
le Pape Agapet eu Ambaflade vers Iuftinian 
Empeieur pour faire vn tramé de paix , le- 
quel eftant mort en fon Ambaftade Theodatus 
fait Siluerius Euefque , lequel peu apres 
fut chafîe par Belizatiui Lieutenant de 1 Empe- 
reur, 
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eur,&enuoyé en banni flemét. Vigile luifuc- 
:eda,qui achepta l’Epifcopat de Belifarius à 
jurs deniers: l’Empereur Iuftinian le fit venir 
i Conftantinople, où il le rcceut aue-c hon- 
îeur : mais peu aprés,l’ Empereur s’eftant of- 
ensé de fa liberté en paroles,il fut battu quaft 
ufques à la mort,&: auec vne corde au col 
rainé par la ville, commevn bngand,ainfi que 
ecite Platine. Chofes approchantes font rc- 
itées par Nicephoreauliu.z6.ch.i7. 

En l’année 654, l’Empereur Confiant fît lier 
e chaines le Pape Martin,& l’enuoya en ban- 
iftement à Cherfona,où il mourut. En ce 
:mps les Papes efcriuans abx Empereurs, par- 
nt par tres-hümbles fupplications,& dilenc 
j’ils plient leur genouil deuant leur Majefté, 
qu’ils exécutent auec obeïflance leurs com- 
andemens. Ils payoient vingt liures d'or à 
Empereur pour leur ihueftiture, comme on 
>it parl^uthentique de Iuftinian iz$ ch. 3. le- 
tel tribut l’Empereur Conftantin le Barbu 
afcha au Pape Agathon l’an 679, comme 
us auons ailleurs remarqué. 

La dignité & les richelfes des Papes eftants 
rts accreuës par la libéralité immenfe de 
larlemaigne 8 c de Louysfon fils.neâtmoins 
Empereurs d’Occident ne laifterent de fai- 
ScdefFaire les Papes félon leur volonté. Le 
pe Adrian I. fe fubmit volontiers à cela,<Sc 
vn Concile fit paftercefte Loy,QueChar« 
lagne auroic le droid 8 c la puilïance de 
>ifîr le Pape, & de gouuerner le fiegeRo- 
in,la<quelle conftitution eft inferée au De- 

F 
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t Noter t crct Romain ai ladiftin&ion<»3.au Canon 1 * 
y»tn u \\ a( { r i anuK E c a eftéainfî long temps pratiqué. 
ttLehon , £ n * an ou Seigneur 965,1 Empereur Othon 
Ucanon de chafla du Pape Iean X 1 1 1 . & mit en fa place 
Crcgotre^ Leon VIII. De mefmefaçon furent parles O- 
ir.tjmct- t h ons i n ft a l C 2 auPapat leanXIIII. Grégoire 
ta- V* & Silueftrel I. En l’an 1007.HenryII.de- 
dnanut 1 1 pofa trois Papes, Benoift I X.Silueftre 1 1 1 . Sc 
•fifauxer & Grégoire VI. que Platine appelle trixteterri- 
jupfosf, mi tMonftrAyXiois deteftables monftres. Et ainfi 
^crtr'ïre' s ’ e ^^ t par plulîeurs fiecles.iufques àGregoi- 
tv.a efié V II. qui a troublé tout l’Occident de guer- 
re long res funeftes , depuis lefquelles l’Empire eft 
temps de- toufiours allé en empirât,iufques à ce qu’il eft 
venu à ce poin<ft,Que les Empereurs ont efté 
réduits à cefte fubje&ion dereceuoir du Pape 
la couronne de l’Empire. 

• La Frace a efté traittée auec plus de d ouceur. 

Le premier Pape qui a voulu excommunier le 
Roy de France, a efté Grégoire IV.enuiron l’a 
du Seigneur 831.Ce Pape le meflant parmy les 
troubles du Roy aume,fc ligua auec les enfans 
de Louys le Débonnaire, qui par vne mefehî- 
te confpiration auoient coniuré contre leur 
propre Pere, comme tefmoignc Sigebert fur 
fan 831. en ces mot s^Lefape Grégoire venant en 
Boihtl J e - France ^tenau contre l'Empereur pour fes fils. Mais 
cretorum | es Annales eferiptes en mefme temps, & le 
àaLcan* continuateur d’Aimoin religieux de S. Benoift 
hb.x. tst . efcriuent que la refolution des Euefques de 
France fut, Qu’ils ne vouloient aucunement 
cederà fa volonté, & que s’il venoit pour ex- 
communier, qu’il s’en recourneroit çxcômu- 
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nié. L<s mots du Chronique de S. Denis font 
tel % y Oel\Jpoflailc redifoit len quilnçfloit pour autre 
chofcyenu que pour excommémer le F\oy & lesEucf- 
ques , s* il s eft oient de rten contraires C T inobediens .} 
luy.Matf quand les Vrclats oyrenr cc,ds rebondirent 
que ta ou cas ne luy obéir oient pour eux excommémer ; 
car l'autorité des anciens Canons fentoit tout autrement 
Depuis le Pape Nicolas 1. excommunia le 
Roy Lothaire,(car alors on ne parloir point 
de depofer) pour le contraindre de quitter 
Vvaldrade,& reprendre Thetberge. Surquoy 
les articles dreitez par les François, & qui fc 
peuuent voir en Hincmar , Àrcheuefqne de 
Reims portent. Q ue les Pages tiennent que co- 
rne le Roy ne doibt eftrc excommunié par Tes 
Euefques, quelque chofe qu’il face,auflï ije 
peut-il eftre iuge par les autrcsEuefques,pour 
ce queceluy-là doibt eftrc Pubjeét à l’Empire 
de Dieu Peul, qui Peul l’a peu eitablir en Pon 
Royaume. Lors auffi le Clergé dePon Royau- 
me ePcriuit au Pape des lettres pleines de meP- 
pris &iniures rapportées par Auentin en Pes 
Annalle* de Bauiere,iuPques à l’appellcr lar- f^ iorum 
ron,ioup,& tyran. ' 4 * 

Et quand le Pape Hadrian s’ingéra décom- 
mander à Charles le Chauuc,Pur peine d’inter- 
dit delailTer l’entiere iouïflance du Royaume 
dcLothaire à Pon fils Louys,le mePme Hinc- 
mar, homme en Pon temps de grande authori- 
té,luy ePcriuit des lettres contenans piufieurs 
remontrances Pur ce Pubjc& : Entre autres . 
ehofes il dit, Que les EccleftaJUques <& feculiers du 
1 \oy au/ne ajjemble^k l\cims,ont dicl & dtfent par rc- 

F i, 
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pr&cherftte jamais tel mandement nauoit ejl'é enuoyê de W*- 
ct’fiegelïk aucun de nos predeceJJ'eurs.Et peu apres. 

Que tamats les Vontifis du Jicge édpofiolique t nc les au- 
tres Euefques de grande auBorité & fainBeti,ne fe font 
fouftraüs de la prefcnc'e,reucrence } & allocution des Em- 
pereurs & Rjns Wcretiqucs ou fchifmatiques & tyrans , 
tels qu'ont efié Conft.tntius *Arian,<& Julian t^ipoflat, 

Cr Trlaximus le Tyran. Et peu zpveSyVourtant fi Trlon- 
fieur T^ipoftolique -veut chercher la paix, qu’il la cherche 
en f r >rtt qutl nefmeuue point de querelle.Car nous ne croi* 
tons point de ne pouuoir autrement paruenir au Bjyau- 
mede Dieit,Jî nous ne recelions pour R oy terrien ccluy 
qutl nous recommande. Adioufte qüe lefdits Euef- 
cjues & Seigneurs feculiers vfent contre le Pa- 
pe de menaces qu’il n’ofe proférer. Quant au 
Roy, voicy combien il faifoit cas des mande- - 
mens du Pape. Car parmy les Epiftres dudi& 
Hincmar fetrouuent des lettres dudit Charles 
le Chauue au Pape Adrian,ou après l’auoir accu 
féd’orgucil,&: d'vfurpation, il adioufte, £)**'/<'»- 
fer a yomy cçfie loy à rebours, quel gonlfre in fernal la de- 
gorgé de fes cauernes cachées & tcnebreufesUout au con- 
traire du chemin qui nous ejlmonjlré par la S te Efcritu- 
re?&c. Luy defend de plus enuoyer tels mande- 
mens àluy,ny à fes Euefques,s'il ne veut rece- 
uoir du mefpris & du deshonneur. 

Souzleregnede Hugues Capet&defonfils, 
fut par l’authorité du Roy tenu vn Concile à 
Reims,qui eft entre les mains de to 9 ,où Arnul- 
phe, Euefque d’Orléans * parlant pour tout le 
Concile.appellc le PapeAntechrift>& le deferit 
comme vn monftre,& ce tant pour les vices du 
£ege,qui alors eftoientau comble, qu’à caufe 
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r- qu'étant guigné par prefcns, notamment par 
quelques beaux chcuaux qui luy auoient ellé 
enuoyez,il mainten oit contre le RoyArnulphe 
Arckeuerque de Reims depofledé de fa charge. 

Quand Philippes I.laiua fa femme Berthc, 
fille du Conte de Hollandc,& prit en Ton lieu 
Bertrade,femme de Fouques Conte d’Anjou, 
encores,viuant,le Pape Vrbain (bien qu'il euft 
vn Antipape) l’excommunia & mit Ton Royau- 
me en interdit, comme recite M. le Cardinal: 
mais il omet deux chofes qui font principales 
en cefte hiftoirc.l’vne que Philipes ne fut point 
déposé par le Pape, dont s’enfuit que ce pafiage 
ne fait rien pour la puifïance des Papes à depo- 
pofer les Rois. L’autre que les cenfures Papales 
n’empefeherent point que le Roy ne fuft obey 
Sc recogneu Roy corne auparauant: & que lues 
de Chartres tenant pour le Pape Vrbain en fut 
puny & defpouillé de fes biens, & tenu en capti- 
uité,dont il ,fe plaint és Epiftres 19 & 2.0. Me 
sëbleaufll que M.lc Cardinal ne deuroit iamais 
parler de l’interdit d’vn Royaume, pour l’hon- 
neur de foh Maiftre. Car quand le Pape pour Dt fnter ~ 
chaftier le Roy met le Royaume en interdit, il diflo W« 
fait porterau peuple la peine de la faute duRoi. ToletZ de 
Car durant l'interdit,les Eglifes font fermées 
par tout le Royaume, & leferuice publicfurfis, 
les cloches fe taifent par tout, les Sacremensne &-syncd. 
sot adminiilrez au peuple,les corps de ceux qui Lmgona- 
meurent font lailfez à l’abandon, fans les oler/'^ Bo ~ 
enterrer en terre Sainde. Qui plus eft,on tient ’ 

que celui qui meurt fouz l’interdit,s’il n’a quel- 
que priuilege fpecial,eft damné eternell ement, 

- ' ' • ‘ F iij 
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comme mourant hors de la communion de 1\_ 

glife.Que fi l’interdit dure plufieursans,com 
bien de pauures âmes danées pour la Faute d’au* 
truyîCar que peut mais vn pauure peuple de ce 
que Ton Roy répudié la femme, & s’adioint à 
vne autre? . ., 

Apres PhilippesI.Monüeurle Cardinal pro- 
duit Philippes Augufte,qui ayant renuoyé fâ 
femme Engeberge, fille du Roy de Dannemark 
efpoufa Agnés,filledu Duc de Morauie,dootlc 
Pape Innocent III. mit le Roy & le Royaume 
en interdit.Mais iln’auoit garde d’adioufter ce 
qui eft rapporté par le Chronique de S. Denis,à 
fçauoir que deux Légats furent enuoyez par le 
Pape Celedin III. pour ce Cnbjzékjefquels s'eftans 
trouu(\ en l'affemblcc & cotifnl general de tous les fré- 
tât s du R oyaume de Francejurcnt faits comme vn chien 
qui ne peut abbay trafique ne menèrent U befongne à per- 
fection, pource qu'ils auoient peur de leurs peaux. Comme 
aufsi eut quelque temps depuis le Cardinal de Capouè,qui 
no fa mettre le Royaume en interdit qu apres quil en fut 
for ty, dont le Roy irrité bouta hors de leurs Jteges les Vrc- 
lats qui i’y eftoient confcntyjoütt leurs biens >&c. Ce 
qui ed: conforme à ce que recite Matthieu Pa- 
ris,qui dit, qu'apres que le Pape eut par le Car- 
dinal d’Anagnia denôcé à fa Majefté qu’il met- 
rroit fa terre en interdit, s’il ne fe reconcilioit 
auedeRoy d’Angleterre, que le Roy refpondic 
qu’il ne croignoit aucunement fa fentence,pui$ 
qu’elle n’eftoit fondée en aucune équité,adiou- 
ftant qu’il n’appartenoit point à l’Eglife Ro- 
maine de vouloir prononcer fentencecontrele 
Roy de France.Ce que M.Iean du TillctjGref- 
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fier en Parlement, dit auoir efté fait par le con- 
feil des Barons de France. 

L’exemple de Philippcs le Bel eft fort exprès. 
En l’année i joi,le Pape enuoya en France l'Ar- 
cheuefque de N arbonne faire commandement 
auRoy de lafcher l’Euefque de Pamiers.prifon- 
nier pour auoir dit du Roy paroles diffamatoi- 
res,& défia ce Pape vouloir du mal à Philippe* 
de ce qu’il s’attribuoit la collation des bénéfi- 
ces, fur laquelle le Pape cfcriuit au Roy lettres 
de cefte teneur. Ov*/» Dieu,& garde fies commande- 
ment : Nous roulons que tu fiçaekes que tu nous é. s fiuyU 
(s ebofes jpmtuelles & temporelles : Que nulle collation 
des bénéfices & prebendes ne t appartient ,que fi tu as U 
garde de quelques-ynes qutracquent,que tu en refierues 
les firuiBs aux fucccjfeurs. Que fi tu en aio&royé,nous 
ordonnons que telles collations foient miles , c autant 
quelles font exécutées fie fiait nous lereuoquons. Ceux qui 
croyent autrement y nous les reputons hérétiques y n L e« 
gac vint à Paris,portant ces belles lettres, qui 
Iuy furent arrachées par les gens du Roy,& iet- 
téesdans le feu par lcConted’Arthois.Laref- 
ponfe de Philippes au Pape fut tell C.Vhilippe par 
U grâce de Dieu, R^ des François fi Bontfiace, fioy difiant 
Souueram Vontifie, defire yn peu de fialut, ou point du 
tout. Qgc ta tres-grande fiottife fiçdcheque'schofies tem- 
porelles nous ne fiommes fubjc&s à perfionne: que L col- 
lation des Efiifes Csr prebendes nous appartient par droit 
de Koyaute,& de nous-en approprier les fruités pendant 

qu icelles yacquent. Que les collations fiâtes par nous,& 
i faire fieront yalidcs,& quen yertu et icelles, nous dé- 
fendront courageuficment les pojfieffeurs. Ceux qui croyent 
autrement nous les tenons pour fats & tnfiensés. L e Pa- 
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pe irrité excommunie le Roy, mais nul n*ofa 

Î »ublier cefte excommunication, ny f’en rendre 
e porteur. Ce neantmoins le Roy afiembla à 
Paris fes Cheualiers, Barons & PrelatSjîeur de- 
manda de qui ils tenoient leurs fiefs Scieur tem- 
porel Ecclefiaftique. Eux refpondent qu’ils le 
tiennent du Roy & non du Pape, lequel ils ac- 
culent d’herefic, d’homicide, & autres crimes. 
Cependant le Pape tafehoit d’inciter l’Allema- » 
gne,5c les pays bas contre la France. Mais le 
Roy enuoya en I talieGuillaume le N ogaret,le- . 
quel aidé duConfeil de Sciarra Colonois,prit 
le Pape à Anagnie,5c l'ayant monté fur vne hi- 
radelleje fit mener captif à Rome,où il mou- 
rut de cholere 5c d’angoifle.Et de tout cela, le 
Roy eut incontinent des fuccefleurs de Boni- 
face des belles bulles abolliflantesla mémoire 
de tout ce faiét. Comme on voit en l’Extraua- 
gant zDiiermt deClement V. oùceRoyeft loué 
comme Prince pieux & religieux,5c fon Roy- 
aume remis au premier eftat.Lcs gentils-hom- 
mes François eftoient alors d’vn autre courage 
que ceux qui afiaftoient M.le Cardinal en fa ha- 
rangue, 5c les Prélats autrement affeélionnez 
enuers leur Roy,qu-c lediéfc S.Cardinal,lequel 
n’a feeu trouuer autre moyen d’efluder cet exS- 
plc, qu’en difant,que lefubjed delacontrouer- 
fe n’eftoit pas matière d’herefie 5c d’apoftafie. 

En quoynon feulement il condamnele Pape, 
comme n’ayant eu iufte caufe de procéder con- 
tre Philippes,maisau(Ii dement le Pape,qui en 
fes lettres accufe Philippes d’herefie. Item il dit 
que la queftion eftoic que le Pape pretendoit 

que 
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queîa fouueraineté temporelle de France loy 
appartenoic, c’eft à dire que le Pape fe quali- 
fioit Roy de Frâce,ce quine fetrouuera point. 

Toutce qu’il pretendoit eftoit la collation des 
bénéfices, <3c d’eftre par deflus le Roy éschofes 
temporelles. Ce que le Pape prétend encore, en 
s’attribuât la puiltance de depofer le Roy. Que 
fi le Cardinal veut dire que les François tenoiét 
Boniface VIII. pour vn vfurpateur, & non 
comme vn Pape légitimé, eftant entré au Papat 
par fraude & fimonie, il doibt nous dire qui 
cftoitalors Pape, puisque Bonifacene l'eftoic 
pas. Queficeluyqui entre au Papat par fimo- 
nie,par brigues & prefens, n’efl: pas Pape légiti- 
mé, à peine trouuerez vous és trois fiecles der- 
niers deux Papes légitimés. 

En l’an 14.08. le Pape Benoifl; irrité de ce que 
Charles VI. empefehoit les exaéhos & pillcrics 
de la Cour Papale qui efpuifoient la France, en- C h*rUt dm 
uoyaen France vne bulle d'excommunication M»uUn , 
cotitreleRoy &:fes Princes. L’Vniuerfité decZtrmpar- 
Paris requit quelefdites bulles fufient lacerees. MiDatat > 
Et que le PapeBenoift qu’ils appclloient Pierre c *^ ( 
de Luna fuft déclaré herctique & fcifmatique& y e i 4rr ,y* 
perturbatur de la paix.Si furent lacerees leldites dcUCc»r t 
bulles par arrefl: de la Cour du 30. deluin 14.08. 

Et dix iours apres la Cour s’eftant leuee i onze 
heures du matin, deux bulliftes porteurs de ce - ^ m 
fte excommunication firent améde honorable bitmor» 
fur les degrez du Palais, & puis furent ramenez ymoms t 
au Louure en lamefme façon qu'ils auoiét efté 
amenez, eftans trainez en deux tombercaux.ve- 
ftus de tuniques de toile peinte, ayâs des mitres 
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de papier en tefte,auec fon de trompette,^»: ri» 
fee publique. Tant on faifoit peu de cas des fou- 
dres Papales : F t qu!euft on fait fi lefdites bulles 
eu fient portéfentêcc dedepofitiô cotre leRoy? 

En l’an 1510. l’Eglife Gallicane aflembleeà 
Tours, fut arrefté que Louys XII. pouuoiten 
bonne confcience mefprifer les bulles abufiues 
& cenfures iniuftes du Pape Iules II. ôc s’oppo- 
fer par armes à les vfurpations, quoy que le Pa- 
pe vint à l’cxcômunier ou depofer. Qui plus eft 
par vn Côcile tenu à Pife,il le déclara efcheu du 
Papat , & fît battre des efcus auec cefteinfcri- 
ption autour, pefdam nomen babvlonis. Mô- 
fieur du Perron dit pour refponfeque les Fran- 
çois firent cela pource qu’ils recognoifloicnt 
que la première origine de cefte difcorde ve- 
noit de pafiîon d’eflat & non de Religion, con- 
danant le Pape Iules pour auoir lafché fes cen- 
fures pour feruir à fon ambition & non à la re- 
ligion:& nous enfeignant tacitement que quad 
le Pape voudra depofer le Roy de France, les 
François doiuent iuger fi les caufes en font iu- 
ftes,& s’ils les tr ouuent iniuftes peuuent annul- 
ler fes iugemens & eluder fies foudres. 

Enceftemefme depofition fut enueloppé 
Ieand’Albret Roy deNauarre,duquelle Roy- 
aume fut donné par le Pape fufdit à Ferdinand 
Roy d'Arragon. Que fi les François euftcnt efté 
auiii peu affectionnez à leur Roy que les Na- 
uarrois, la France euftchapgé de main, par vne 
fentence Papale que Monfieurle Cardinal re- 
cognoift iniufte.Laquelle fentence contre lean 
d’Albret pour faire trouuer moins inique,il dit 
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qu’elle ne fut pas la principale caufc, encorcs 
que Ferdinand ait pris ce pretexte , mais que la 
principale caufe fut pource que Iean d Albert 
auoit quitté fon alliance faiéle à condition que 
Ci les Rois de Nauarrela violoient , la Natures 
retourneroit aux Efpagnols. Celle condition 
quinefutiamais faite entre Rois, & elldu tout 
improbable, ne fert à autre chofe en la bouche 
duCardinal qu’a perfuaderà fon Roy qu’il n’a 
plus de droit en la Nauarre ny aucune iuilc pré- 
tention, & qu’il elliniulle polîcllTeurdccc qu’il 
polfedc encores du Royaume de Nauarre. Il fc 
rend donc aduocat du Roy d’Efpagne contre 
fon Roy , qui doit à ce conte ofter le tiltre de 
Roy de Nauarre d’entre fes tiltres,&: recognoi- 
ftre que tous les efforts de fes predeccffeurs 
pour recouurer la Nauarre ont elle iniuftes. Efl 
il poÜiblc que celle licence foie foufferte en 
France ? En vne fi célébré afTemblee telles cho- 
fesfedifent elles impunément , fans qu’aucun 
s’y oppofedela part du Roy? Encores leroit- ce 
quelque petite exeufe fi cecy feruoità fonpro- 
pos:Car que fert tout celai la queflion prefen- 
te, où ils’agit de l’vfurpation des Papes en la 
depolîtion des Rois , & de la fermeté des Fran- 
çois à refifter à celle tyrannie ? lefquelles deux 
chofes ne font pas moindres encores que Fer- 
dinand ait allégué celle raifon pour fc iullifier. 
Car c’efl alTez que le Pape Iule a oflé le Royau- 
me à l’vn & l'a donné à l’autre. Et que les Fran- 
çois fefont oppofez là defïusau Pape, &c l’ont 
déclaré defeheu du Papat. 

De celle me fine vigueur des François à dé- 
fendre la dignité de la couronne de leurs Rois 
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fontnees ccscouftumesqui fe font obfcruees 
depuis plufieursfiecles, qu'vn Légat du Pape 
n’eft point receu en France ny aucun referit ny 
mandement du Pape, fans congé du Roy, & 
fans queie Légat communique fes facultez au 
Procureur General du Roy , & qu'elles foienc 
veués&verifices en la Cour de Parlement, qui 
les modifie & reftreint aux chofes qui ne dero- 
genepointaux droits du Roy , libertezde l'E- 
glife,& ordonnances Royaux: contre laquelle 
ancienne forme le Cardinal Baluë cftant entré 
en France en l’an 1484. & y faifanc ades de Lé- 
gat fans permilîion du Roy , la Cour fur la re- 
queftedu Procureur general décerna commif- 
fion pour eftre informé contre luy par deux 
Confeiliers d'icelle , & luy fit inhibition & dc- 
fëfe de plus v fer d’aucune faculté & puilsace de 
Légat du Pape fur peine d’eftre déclaré rebelle. 

L’anrjôi.le Vendredy iz. de Décembre Mai- 
ftre Iean Tanquerel Bachelier enTheologie fut 
condamné par arreft delaCouràrecognoiftre 
publiquement que indiferetement & témérai- 
rement il auoit tenu celle propofition , Queie 
Pape ejl Ficaire de Cbrifl , "Monarque , ayant pnijjance 
Jpmtuellc & feeuhere, & cjuil peut peiner de leurs di- 
gnité les Grinces rebelles il fes commandement. Si fut 
contraint ledit Tanquerel de faire ladide reco- 
gnoilTance,quoy qu'il proteftaft auoir propofé 
cela do tir inali ter tantum, & non iuridice. M . 1 e Car- 
dinal refpond que celle hitloire n’ellà propos 
poureeque la propofition deTanquerel ne par- 
le point d'herefieny d'infidélité , &moy iedis 
quelle en parle , puis qu’elle parle de la defo- 
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bei (Tance au Pape. Car ie croy qu’il ne niera pas 
que celuy qui contreles aduertiÜemës du Pape 
perfeuerc en herefie , eft defobeiftant au Pape. 
Ioinr que les exemples precedens nous mon- 
ftrent allez que le Pape ne fouffrira iamais que 
fa pu 1 (fan ce à dégrader les Rois foit reftreinte 
au cas d’herefie & infidélité. 

Durât les dernieres guerres de la ligue en l’an 
if 91. furent enuoyees de Rome bulles monito- 
riales du Pape Grégoire XIV. par lefquelles le 
Roy Henry IV. eftoit déclaré incapable delà 
couronne de Frace comme herctique & relaps, 
&fon Royaume expofé en proye. Sur cela, la 
Cour de parlemét afséblee à T ours le f.d'Aouft, 
furent lacerees ôc bruilees par la main du bour- 
reau lefdites bulles monitoriales,& arreft don- 
né, dontvoicy la teneur. La Cour ayant égard aux 
concluions du Vrocureur general du Roy, a déclaré & 
déclare les bulles monitoriales données a Rome le I. de 
Trlars 1 5 Cf i.nulles,abu/iuesj'editieufes,damnables ) pleines 
cT impiété tmpojlures contraires aux fainfls decrets , 

droits , franchtfes , & liberté 2; de léEglifc Callicane.Or - 
donne que les copies [eetlees dufeaude Marfilins Lan - 
drianus,fouJigneesSeptilïusLamprius, feront lacerees par 
l exécuteur de la haute iujlice , & bruslees en vn feu qui 
pour cet effet? feY a allumé douant la grande porte du Va- 
lais, &c. En ce temps là , Monfieur du perron 
eftoit de ce bon party , & fuiuoit fon Roy con- 
tre le pape , nonobftant l'herefie prétendue. 

Tous ces exemples font depuis les efcholes 
de Théologie eftablies en France , afin de nous 
limiter dans le terme que Monfieur le Cardinal 
nous preferit , lequel n y va pas rondement ny 
, G il) 
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de bonne foy, quand il die que contre la puifi- 
fance du pape à depofer les Rois on obic&e 
trois inftances , à fçauoir l’exemple de Philippe 
le Befceluy de Louys XII. & celuy de Tanque- 
rcl: Car tant d’autres exemples que nous auons 
produits ne font pas moins exprès , lefquels il a 
fupprimees de peur de nuire à fa caufe. 

Mcfme au plus fort de la feruitudc,la France 
a toujours eu quelques Théologiens qui ont 
condamné celle puiflance que le pape viurpoit 
fur le temporel des Rois, & fur leurs courônes. 

Le pape pafchalll. auoit commandé à Ro- 
bert Comte de Flandres de perfecuter le Cler- 
gé de Liege qui tenoit pour V Empereur Henry 
IV. depofé par lerape, & luy faire commeil 
auoit défia faiét au Clergé de Cambray, que le- 
dit Comte auoit pillé 8c maftacré, luy promet- 
tant & àf es foldats qui feroient l’execution , la 
remiflion de leurs péchez. Mais le Clergé de 
Liege luy faiéfc vne lôguerefpôfc, oùilfe plaint 
que l’Eglife Romaine ell Babylone , dit que 
Dieu a commandé de rendre à Cefar ce qui ap- 
partient à Cefar. Que toute 3me foit fuiette aux 
puiffances fuperieures:Que nul n’eft exempt de 
ce commandement. Q^u’il faut garder le fermêt 
de fidelité,ce que ceux mefmes ne peuuét igno- 
rer qui diuifans le Royaume, 8c le Sacerdoce 
par vn nouueau fcifme, & par des traditions 
nouuelleSjComme il plaid à quelques- vns,pro* 
mettent d’abfoudre du crime de periure ceux 
qui font periurequ Roy. Et pource que le pape 
par opprobres les auoit excommuniez, ils disét 
que U cœur de ùauid a dégorgé yn bon propos, mais me 
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- ■ r le cceur de Vafcbal a vomi vne viUine miure t commeftne 
les vieilles Cr les tifferandcs : reiettent celle ex- 
communication commeindifcrettement pro- 
noncée. Ainfi parloient ces Ciercs tant que 
leur Empereur viuoit, mais apres que la rébel- 
lion de Ton fils incité par le Papcreuftdcpofle- 
dc de T Empire, & mené i vne mort miferable, 
il ne faut s’eftonner fi pour fauuer leur vie ils 
ont efté contraints de demander pardon. 

Hildebert du Mans qui viuoit fous Philip- 
pes premier en l’epiftre 75* & 40 . fouftientque T™»*™, 
le Roy deuoit eftre admonelié & exhortée 
nonchaflié, qu’il falloit y procéder par enfei— 
gnement , & non par commandement , que ce 
glaiue n’appartient à l'Eglife , laquelle n'a au- 
tre glaiue que la difciplinc Ecclefiaftique. 

Bernard écriuant au Pape Eugcncfeux quidi- f* W 1 
fent ceU, ne montreront point eu aucun des ^ipoftrcs hbA ' c ' 6 ' 
fe foit jamais afsis en qualité de luge ou diflributeur 
déterres , le trouue bien qu ils Je font tenus debout pour 
ejheiugês , mais non pour iuger. Item , Vofire puijjan - 
ce cjl fur les crimes & non fur les pojjefsions : cefi 
peur ceux- U &non pour celles-cy que vous aués receu 
le Royaume des aeux, pour en exclure les preuarica- 
teurs& non les pojjejjeurs; Et peu après :Ces chofes 
baffes O terrienne s ont pour iu gestes R ois & Vrinces 
delà terre s pour quoy eniambés-vous fur les limites 

d'autruy} pourquoyiettés-vous vofire faucille en la M t 

tneiffon d'autruy * Et ailleurs, Il eft totalement cap. 6.' 
défendu aux . Apojlres d'ejlre Seigneurs. Va donc t & 
tvfurpe l\ApoJlolat en dominant , ou ejlant ^Apofla- 
hque vfurpela dominatton.V vn er l’autre t’cjl défendu. 

Si êu veux auoir tous les deux, tu perdras tous les deux. 
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Iohannes Maior Dodeur de Paris, le Sou - 
Dift . 14- ueratn Pontife ri a point de domination temporelle fur 
i’ les Roù. Prenne: car loppoftte e fiant accordé il s en - 
fui tir oit que les R ois font fes y a [faux, le lai (Te à 
iuger fi celuy qui peut <Lepoflederjes Rois de 
tout ce qu'ils ont de temporel, n’a point de 
domination fur le temporel. v 
Commit. Luy mefmes. le Tape ri a aucun filtre fur les 
in hb. 4- Ro/j- de franco ou clEfpagne és chofes tempo) elles. 
sït.Dift. Adjouftequele Pape Innocent troifiéme,dit 
14 ; f' 1 que le Roy de France ne recognoift aucun fu- 
perieur es chofes temporelles, s exeufant en» 
uers vn feigneur de Montpellier qui luy de- 
mandoit vne difpenfe pourfonbaftard au lieu 
- de s’addrefler au Roy. . Triais ( dit-il) peut- ejlre 
que tu me diras auec la glofe , qu'il ne recognoift au- 
cun fuperieur de fait , mais non pas de droiSl : Mais ie 
te prouue que c cftvne glofe d Orléans quigafte le tex- 
te. Et entre-autres raifons allégué celles-cy, 
que cefte opinion donne aux Papes matière de rautr 
l'Empire d’autruy , dont ils ne viendront iamat s k bout , 
comme nous lifons de Qoniface huifhcme , conticVbï - 
lippes le B el. Dit que de lï viennent des guerres , du- 
rant lefqnelles plufteurs mauxfe commettent , dont 
aufsi Gerfon appelle flatteurs ceux qui fouftiennent 
cefte opinion . Là mefme, il nie que Zacha- 

: 1 rie- ait depofé Childeric. Une faut pas ( dit - 
il) prendre ce mot II DEPOSA aufens auquel on le prend 
de premier abord .mais la glofe l expo fe atnfi , I l depo- 

s A (défi à dire) il confcntit auec ceux qui le depofoient. 

d$ pote - Iean de paris. Vofé que Cbriftait eu la puiffant c rem - 

fit te re- porellcitoittesfoisilncl apomt commife a Vicire.Et peu 

gU&Vs - apr £ Lapuiflancc Royale eft la plus grande és ch*fis 

K < fem- 
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temporelles, ri ayant point par deffus aucun fuperteur: 
comme IcVapeti en a point és cbofsJf>trit utiles. Il die 
voircment que le pape peut excommunier le 
Roy, mais non qu’il lepuille depofer, (eulemët 
il die que la depofitiô pourroit s’en enfuiure par 
accident , pource que par là le peuple eft incité 
à le depofer de fa dignité feculierc. Mais aufli le 
mcfme * Ican de paris tient que l'Empereur peut 
depofer le Pape s'il abufe rie fa puijjance. t * 

Almain Do&eur de SorbonneJ/ç/? rie U nature & Utca.‘ 
rie la puiffancc laïque rie punir rie peine ciuile , comme rie ynft- a. 
mort, rie banni f]c ment, rie priiution rie biens, mais lapuif- ca f’ 
fan ce Eccleftaftique ne peut ri'mftitution riiuine punir n f o 
d'aucune telle punition , mcfme ne peut pas emprifonner, ta { t } 
comme il plaifi à quelques Do&eurs , mais s’ eft end à la cr Eult- 
feule peine Jpirit utile comme c(l l'excommunication , les I ia P lco 
autres font rie droit purement poftttf. Si la puilfance ^ t,ma 
Eccleftaftique n’a point de droift diuin la puif- * 
fance de priuer aucun de fes biens, comment eCt 
ce que le râpe & fes dateurs ofent fonder fur la 
parole de Dieu la puiiîance 4e priuer les Rois 



de leurs Royaumes. 



I. 



Luy mefme en vn autre lieu. Posé que Conftan- cTp/u. * 
tin euft culapuiftance rie donner au Vape l’Empire, fi eft- fl; te æc 
et que rie cela on ne peut mferer que le Pape ait authorité clefiafltca, 
furie Royaume rie Franc e, pour ce qu'il ri eft oit fuiet à ^ 

Conftanttn, çarle Roy rie France n'a iamais eu aucun Ca p x , 
fuperieur és chofes temporelles. Et peu apres ; 1/ nefe 
trouue en aucun endroit que Dieu ait donné au "Pape lx 
puijfanc* d’inftttuer CT rieflituer les Rois temporels. 

Ailleurs il fouftient que Zacharie n’a point £*yA. 
depofé Childeric , mais a feulement confenty f - 
qu'on lepeuft depofer, Grjtcnen depo/uitautterita* 

' H 

, Digitized by Google 



5§ N Defenfedu 

tiuc. Etau mefme liure parlant apres apres QU 
** kam qu’ilappelleleDo&eur:CE>wpm’flr<#.W- 
encur du Tape és ibofes temporelles , dr /? Tape Cappella 
jfin Seigneur comme porte le texte , 1 1. <7 can. Sacerdoti- 
bus. C e< paroles & plufteurs femblables du Do- 
deur Almain ontefté diftimulees, &teuëspar 
M. le Cardinal : qui s’ eft contenté de produire 
Almain citant Okam , au lieu de l’alleguer és 
partages efqueîs il parle de foy-melme, Se félon 
fon opinion; Qui eft vn trait de foupplefte fort 
notable : Car il n’y aura herefie que ie ne puifle 

- attribuer à Saind Auguftin ou à S. Hierofme 
fi ie tiens qu’ils approuuent toutes lesfenten- 
ces qu’ils allèguent d’autruy. 

C’eft pour quoy il n’allegue pas les partages 
entiers, ains rognez & efcourtez:Il fait cela dés 
le premier palfagejequel il tronque, taifant les 
mots qu'Almain adioufte pour y contredire. 
Car Al main adioufte, combien que le s autres Do~ 
Sieurs le nient ,& enfeignent que le Tape a feulement U 
puifjance de déclarer que le Vrtncc doit efire depo/é. Ce 
qui appert parce que cela donneroit occafion au Tape à 
caufe de cefte puifjance de s'efleuer en vn grand orgueil, 
dr ce/le plénitude de puifftnee /croit fort dommageable 

- t auxfuicts,&c. , , ' • y 

%ïf!ote/s par le mefme Almain eft rapportée l’opinion 

te Ecclefia d’Ocam en termes qui décident la qneftion , & 
Jhcacr, où il la ioint auec la fienne : L’opinion ( dit-il ) du 
ii. j} 0 £f cur c f] finalement plus probable , quctiy parcxcom~ 
munie ation vy par aucun antre moyen , le Tape ne peut 
depofervn Vrtncc etc fa dignité Impériale Cr R oyale. 
i»t 9- 10. p CU auparauant apres aùoir fouftenu que le 
* U pape n’a point tranfporté l’Empire des Grecs 
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aux Alemans, & que le pape couronnant l’Em- 
pereur ne luy conféré point l’Empire, non plus 
que l’Archeuefque deReims couronnât le Roy 
de France ne luy donne point le Royaume, il 
conclud ainfi félon l’opinion d’Ocam, Unie que 
l E »pe> eurfotr tenu de prefler ferment de fidelité au P.t- 
pc, .tins au contraire le Pape tenant des pojpfstons cjl 
obligé âpre (In ferment de fidelité à l'Empereur à caufc 
de fes poficfùoHf, & à lay p. y*r tribut . Lemefme O- 
cam rapporté par Almain fouftienc que le râpe 
recognoilloit Iuftinian pour fon fuperieur es 
choies temporelles, puis que Iuftinian a fait des 
loix que le Pape eft obligé de garder , notam- 
ment la loy de la prefeription de cent ans qui 
court contre le Pontife Romain. Et afin qu’ou 
voye clairement combien l’opinion d’Ocam 
eft efloigncc de celle de Moniteur le Cardinal, 
lequel fur la fin de fa harangue exhorte fes audi- 
teurs à ne dilîentir point d’auec le Pape, voicy 
les paroles d’Ocam rapportées par Almain. Le 
Docteur Ocam fou id des argument du Pape I nnot ent par 
lefquelles il tafehoit de prouuer par les paroles de Chrtfi, c \ t ç ^ 
Tout ce que ru Itéras , C Te. que la plénitude de put fiance taira, 
ésebofes temporelles conuient au fouucrain Vontif'e. Car 
Innocent dtt que ce mot, T ovi ce qv e , n excepte rien. ca ?' r *’ 
HîatS Ocam fould t autbortté d'innocent , dtfant que non 
feulement elle tfi [au f'c, mais au fit ber etique: & qu'inno- 
cent dtt plufienrs ebofes qui fentent l ber e fie, &c. 

. Auccencore moins de fidelité Monfieur le 
Cardinal nous allégué deux partages de la fom- 
me de Thomas. Le premier eft en la, féconde 
partie de fa fécondé: Queftion 10. Art. 10.au 
•orps de l’article, lequel quiconques confidc- 

Hij 
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rera de près > trouuera que Thomas ne parle 
point delà fuiettion des iuiets fidèles fouz des 
Rois infidelles, comme prétend le Cardinal, 
mais des feruiteürs fideles fous vn maiftreluif 
ouinfideLe:comme quand vn Iuifa des ferui- 
teurs Chreftiens, ou quand il y auoit des fidèles > 
entre les domeftiques de Cefar,lefqucls il con- 
fidere non comme fuiets de l’Empire , mais 
comme feruiteurs domeftiques. L’autre paftage 
eft pris de la queftion n. art. i. au corps de l'ar- 
ticle, où iine fe trouuërien de ce qu’ilallegue. 
llameine Gerfon aueciemblable fidelitéje- 
Tage. 44. vo i rer pent auliuredela puiftance Eccle- 
naftiqueenlaconfideration 11. dit. Que quand 
l'abus delà [>111 (J un ce feculiere rc don cle en y ne mamfcfte 
impugnation de lafoy, dr bltjftbemc du Créât air , alors 
il fautfcfiuuenir de la dernier e particule de ce fie don fief- 
me confidcration , afav.cn qu'en ce cas ld, Ujmfjance 
Ecclefiajliqne à quelque domination regitiue , direcliue , 
regulati ue , & ordinatiue : ce font Tes m ots , qui ne 
parlent point de déposition de Rois,ny de puif- 
fiance coercitiue : car ce gounernement &rei~ 
glement dont il parle s'exerce parcenfures Ec-, 
clefiaftiques ôc excommunications, & non par 
priuation de biens, Royaumes ou Empires : ce 
, paftage donc eft tiré à contrefenspar Moniteur 
le Cardinal : lequel aufti ne deuoit omettre que 
quand il eft queftion delà fuiettion des Rois és 
chofes temporelles ou dependace de leurs cou- 
ronnes de la puiftance Papale,il excepte touf- 
j ours le Roy de France: tefimoing ce qu’il dit 
peuauparauant lepaifiageque le Cardinal allè- 
gue. \l ne faut pas maintenant apres le temps de Vicrre 
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ppnc f otite puiffancc Impériale, & \\oyale ou <§ttre fe - 
cuherc tire immédiatement Ça force du fouuuerainVon- 
tife. Comme le B^oy de France tres-Cbrefhen lia Aucun 
fuperirnr en ce fie façon & rien recognoifl point en terre. 

Or il ne faut point eftre fort fubtil pour corn- \ 

pren Ire que la Coronne de France dépend du 
Pape, fi lePapc peutdonner ou ofier pour quel- 
que caufeou occafion que ce foit. 

Et puis que nous fommes lur Gcrfon,ie veux Pag. xog. 
aufii cxaminerlesallegations que M. leCardi- 109. ^ fr 
nal fur la fin de fa Harangue tire du mcfmeGer- 
fon enl’oraifon à Charles fixiéme , pour l’V- 
niuerfité de Paris , où il luy fait dire que tuer vn i el pptit- 
Tyran cfl vnfaenfue agréable À Dieu. Où faut noter m« , pour 
que ce n'efl: point Gerfon qui parle ainfi 9 mais charltsfi- 
la fedition qu’il introduit parlante, defquels x,tm9 ‘ 
propos de la fedition 8c d'autres femblables 
voicy le iuge ment qu’il en fait. JL cefle voixfu - 
rieufe de la fedition ic defiournois ma face comme fi 
ieujje efte mort , monfirant que ie ne pouuois plus fup- 
porterfa rage: 8c de fait apres que la diflimula- 
tion d'vne part 8c la fedition de l’autre eurent 
fuggeré chofes contraires, il fait parler la dif- 
cretion comme iuge, tenant la mediocriré 8c 
difant les chofes que M. le Cardinal allégué 
contre foy- mefme. S t le chef {ù'\t-\X) ou quelque au- 
tre membre de la 'Sfepubliquc encouroit vn tclmconue- 
nient qu’il voulujl aualler le venin mortel de la tyrannie , 
cbafjue membre en fon lieu s'y deuroit oppofer de tout fon 
pouuoirpar les moyes (>:pedicns,&tels qutl ne s* enfui uifi 
pas pis. Car il n ’ejl pas à propos fi la tcfle ejl affligée d'vne 
petite douleur que U main lafrappe , attendu que cclafc- 
r oit folie ,ny ne la faut pas coupper on feparer incontinent 



Digitized by GoogI 





éi Defsnfedu 

d'auec le corps , mais U medecincr doucement tant pat 
bonnes paroles qu autrement, k l'exemple des prudent 
médecins. Il ri y au* oit rien plus cruel ny plus dèrAfon- 
stable que de vouloir exclurre la tyrannie par ynefedi - 
non. Ces paroles me séblent fort expreiïes con- 
treles meurtres des RoisTyras. V t quâd peu a- 
prés il parle d’expulfer latyrânie,il ne parle pas 
pour cela d’expulfer leTytâ, mais biéd ofterla 
tyrannie. Pourtant auffiil veut que les remedes 
viennent non du Pape dégradant vn Roy, mais 
des philo fopbes , \urifconfultes , 7 heologtcns,Gr gens de 
bonne ne De tout ce que nous auons dit appert 
que quîd en la côfideratiô 7. cotre les flatteurs, 
il dit que quand le Prince pour fuit [es [mets mamfcjle- 
ment Q- aucc objlination eninture & défait, alors ce fie 
rcigle naturelle, il eft licite de repouffer la forcera* la for - 
ce,& ceflcfentence deSenequc on ne peut immoler yi&i- 
meplus agréable k Dieu qu’yn Tyran, ont lieu : que ces ' 
motsONTLIEV doiuenteftre entendus fé- 
lon qu’il au<ut dit en vn antre lieu, à fçauoir en- 
tre les feditieux. Ou bien que ces mots, ONT 
L l E V lignifient feulement fc pratiquent, fans 
y apporter Ion iugement. 

Il ne deuoit obmettre Sigebert, lequel peut a- 
uec plus de raifon eftre appelle François que 
Thomas 5c Oitam, qu’il nous baille pour Fran- 
çois. Iceluy en fon Chronique fur l’an ic8S. 
parlant de la depofition de l’tmpereur par le 
Pape dit ainfl. Cejte hcrefie rieftoit en< ores nec au mon- \ 
de que les Pre/lres deccluy qui appelle le Roy ^4 pofiat, 

Car qui foie} régner m hypocrite a caufe des peche ^ du 
peuple,' enfeignaffent le peuple qriil ne doit au cunefutet- 
ttoon aux maunais Rois,& qutlne doit aucune fidelité). -■ 

: 'V* '■ " ' 7- : > 
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mitsy qu’il luy ait prcftéfttmenr de fidelité. 

Apres que Monfieur le Cardinal s’eft ainfi 
pourmené par les biftoires des derniers fiécles, 
qui quand elles feroient toutes pour luy font 
de nulle authorité, au lieu de s'enquérir de la 
volonté de Dieu en fa parole, & produire des 
exemples de l’ancienne Eglife , en fin il fort de 
fes allégations & veut preuenir les obieéHons. 

Pour ce faire il fait parler ainfi.les dpfen- 
feurs de la Coronnc des Rois. Mais (répliquera- 
en) les Papes peuuent imputer aux , eu par p*f- j*- Hautes. 

Jton , ou par mauttaife information , qu'ils Jont Héréti- 
ques eu lApoflats de la l\elt°ion Chrejficnne encore 
qu’ils ne le [oient pas. Sa réponfe pour les depo- 
feurs de Roiseft, qutls entendent parler d’vne He- 
refic notoire & condamnée par fcntence precedente de 
[Egitje. Item , que Ji le Pape erre en fait Je Clergé fe 
doit ioindre auec U R oy/S faire des remontrances 
du Pape , O" demander que la chofcfoitiugée , tFglife 
Gallicane pre fente en plein Concile. En quoy le 
Cardinal ne s’accorde point auec Dellarmin, ^éutrf. 
qui tient que fi vn, Prince eft iniuftement con- 
damné par le Pape , il doitneantmoins quitter 
fon Royaume, 8z que la fentence iniufte du Pa~ 

(leur ne luy fera point nuifible, pourueu qu’il 
cede& obeifle,en attendant quelePapereco- 
gnoi (Te fon erreur. Auquel cas faut prefuppo- 
fer que celuyqui s'elt emparé de fon Royau- 
me, le quittera incontinent à la follicitation 
de fa Saimfteté,&: que durant ce temps, le Prin- 
ce iniuftement depofé ne fera point tué. Mais 
, il ne plaift pas à M onfieur le Cardinal du Per- 
ron d’o&royer tantau Pape , car il ne veut pas 
, au cas que le Roy foit iniuftement depolé par 
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le Pape mal informé , que le Royaume obeïfle P 
'au Pape,ains Iuy face des rcmonftrances,& que" 
la chofe foie renuoyée au Concile : Mettant 
par ce moyen le Concile au deiïus du PaperCe 
que le pape ne luy accordera pas. Or ce Con- 
cile fans doute doit eftre vniuerfel , auquel les 
Euefques François ne pourroient eftre iuges, 
puis qu’ils plaident la caufe de leur Roy : dont 
auffi Monfieur le Cardinal veut feulement 
que l’Eglife Gallicane y foit prefente. Parce 
moyen des Euefques Italiens , Efpagnols,Sici- 
liens, FlamanSj&c. fuiets deSouucrains qui 
fouuentont des inimitiés cotre la France, ferôt 



iuges fi la France doit chaiïer fon Roy,& fi elle 
doit mettre du trouble dedans le Royaume. 
Mais n'eft-il pas poffible qu’vn Roy ne foit 
pas aimé de fes fuiets , & qu’ils prennent là def- 
fus occafion de le molefter? Ne peut-il pas ad- 
uenii que les calomnies qui auront trompé le 
Pape trompent auiïi la moitié de fon peuple? 
N’eft-il pas poffible qu’vne partie du peuplea- 
dhereau Pape, & l’autre tienne pour fon Roy, 
& qu’ainfi la guerre ciuile s’alIume?N ’eft il pas 
poffible que le Pape n’acquiefce pas aux remô- 
ftrances des Fraçois? Et puis qu’vn Concilege- 
neral ne peut eftre tenu en l’Eglife Romaine sas 
que le Pape le conuoque, eft-i! croyable quelc 
Pape vueille couoquer vn Concile, pour y eftre 
iugé?Et comment pourra lePape prefider en vn 
Côcile où il cft partie,&:on il eft queftion d’exa- 
miner la iuftice de fa fentence? Et cepédant du- 
rant toutes cès remoftranccs & acheminemens 
do Concile , voila la Royauté du Roy qui 

* ~ de- 
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demeure en fufpens , de remilé au iugemCnt du 
Concile, lequel s’il eft deux ou crois ans a s aflem- 
bler &c dure dixneufans, comme afaic le Concile 
de Trente , voila la pauure France en bel eftat. 

Bref tout ce que dit le Sieur Cardinal eft plein 
non feulement d’impoflibilité mais auffi de mo- 
querie: Laquelle cft toute euidente en ccqu'iUd- 
ioufte. Que fi le P *pe efiant trompe au fait déclaré le ï{oy , 
hérétique précipitamment iniujtcment t la déclaration du 
Pape ne peut eflre fuiuie de la depoftnon a&uclle , que le 
poyaumtny conftnte Queftoit il bel oing de nous ad- 
venir de cela? qui ne içait qu’vn Roy 11e peuteftre 
aduellemenc&en efrèd depofé de fon Royau- 
me, pendant quele Royaume le maintient? Par- 
ler ainfi c’eft dire qu’il ne peut ellre priué de fa 
Couronne pendant qu’il la garde, qui! ne peut 
eftremisa nud pendant qu’il eft veftu- <^u il ne 
fera iamais depofé pendant qu’il eft le plus fort? 
bref qu’il fera touliours Roy pendant qu'il aura 
le Royaume , Cependant notez bien ces mots du 
Cardinal, Que pour depofervn F^y il faut auoir le con* 
fentement de leur peuple , Car ces paroles mettent le 
peuple par deftus le Roy & le tout iuge de la de- 
pofitionduRoy. 

’ Voicy bien plus: caries Papes mefmes roco- Qan SiPa- 
gnoiftent qu’ils peuuenterrer enlafoy. Et y a eu pa, Di/1.4 o 
des Papes qui ont condamné le Pape Honorius Sififitafidt 
pour auoir efté Monothelite. fainét Hierofme, 

• faind Hilaire , faind Athanafe tefmoignent que 
Liberiusa flefehi & fouferit a l’Arianiime.Iehaa 
XXULa efté condamné auConcile de Confiance 

♦ pour auoir fouftenu qu’il n’y a ny Paradis ny en- 
fer, & ainfiplufteursauccespapes. Si donc quel* 



r 
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que Pape heretique depofoicpour herefievn RcH 
Orthodoxe , cuidés vous que luy qui le vante d’â« 
noir tout le droid dans le coffret de Ion eftomacM 
t vouluft acquiefcer aux rem on ftran ces des Fian*^H 
çois? ou comme pourra ellre iuge de l’herefie en " 
vrbRoy celuy qui luy mefme peut deuenir hcretPfjB 
quefJOnditlàdellus quhl peut errer comme hom- 
me & non comme Pape, mais en ce cas pourquoy ; j 
lePape n’inftruit-i! l’homme?ou pourquoy l‘hom- 1 
me ne demande il inftrudion au Pape? ioinc fl 
que fi vn Roy ell depofé par l’homme: ou fl 
par le Pape il cil toufiours depofë. D’autres 
difène qu’il peut errer en la quellion de fait, g 
mais non en la quellion de droit. Abus. ;■ 
Car s’il peut ignorer fi Iesv s-Christ 
eft mort pour nous, il peut aulli ignorer s’il 
faut fè fier en la mort. Les Anciens Prophè- 
tes infpirez de Dieu a faire des remonftrances 
auxRoysdeluda & d’Ifiael n’erroyent non plus 
au faid qu'au droit, &efloient autant efioigoés 
d’eftre en ce point abufes par calomnie , que 
d’efire feduits eu la dodrine. Comme ils n'er- 
royent point cnlafoy,aulTmetanfoient-ils point 
les innocens.Et c’eull alors cllé vnc belle chofe, 
de dire qu ils pouuoicnt eftre hérétiques comme 
Elaye oirDaniel, mais non comme Prophetesrcar 
encecas,fims doubte } Elayc etill demandeconfeil 
an Prophète , c'cli a dire ,a foy mefme s. Bref fi les 
Royçnçfbiït Rovsquciiilquesàce que lePape les 
ait iugé,s hérétiques & clcpolcs, ilscourentdanger 
d’efire fort mal fiigés. Et leur plusfeur (crade ne 
nenfçaüaii du to.ut>&, de croire par procurent, de 
peur de deuenir heretiques en parlant de Dieu, ou*-. 

i - . , ' * 
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s’enquerant de la religion. 

Tous les exêples que M.le Cardinal allégué en 
fuite font nouueaux & légers &du temps d ela fer- 
uitude, '6c ouïes Papes me fm es font te fm oings en 
leur propre caufe. Encores ne parlent ils point de 
depofiuoiij mais d’excommunication & interdit , 
qui n’eft pas ce dont il s’agit. C’cftpourquoyil dit 
fbuuenc qu’il ne parle que du fait, comme reco- 
gnoi fiant qu’il n’a point de droit : il rapporte ce 
qui s’efl fait, nuis non pas ce qu'il falloir faire. Ce- 
la eft ne rien enfeigner. 



Examen du deuxiefme inconuement. 

L Edeuxiefmeinconuenient quiarriueroit ( au 
iugement du Sieur. Cardinal) fi l’article du 
‘ tiers eliaceftoitreceu , eft que les Laïques aurejent ^ng.%6» 
autho/itc de juger des ebofes delà Rthgio & décider que U 
doch'ine que l’article contient eji conforme a la parole de 
Dieu, dpmefnie auroit fournir d'tmpofcrnccefsitè aux Ec- 
clejiajliques, de jurer, prefeber ejr cnfèigner l' sue des opi - 
, nions & iwpugnerp.tr fermons & par c fait s l'autre. Ce 

qu’il exaggere par termes ampoullés.iufques a di- 
re ,0 opprobre ,0 f caudale , 0 porte ouherte a toutes fortes 
d'hereficstlhàichcdoncA rendre celle vfurpation 
des Laiques odieufe & par raifons , & par parta- 
ges de l’Efcriture. En quoy il fe trauaille en 
vain Sc prefuppofece qui n’eft pas. Car en cet ar- 
ticle le tiers eftat s’eft comporté non comme iuge, t 

mais comme requérant, voulant feulement que 
cçt article fut mis fur le cayer pour eftre prefenté 
■r , ■ • rij 
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au Roy&r a Ion Conlêil , auquel ils en reraef 
toient le jugement, eiperans que le Clergé Ce Idlfr 
N oblelTe Ce ioindroyent a leur demande.Ils ne- 
ftoyent pas fi ignorans en leurs charges que de 
croire que ce que le tiers eftat propole puifle auoir 
vertu de loy pendant que les deux autres ordres 
s y oppofent , 8c que le Roy n’y confenc pas. 
Ioinrt qu'ils n’ont paspropofé cctatticle comme 
vn point de do&rine en la Religion, mais pour 
eftre désormais vne lov fondamentale en l’Eftat, 
le foing duquel leur eftoit commis. Que fi le Roy 
cuit agrée ledit article , Ce ei^ft commandé aux 
Ecclcliaftiques de s’employer a l’execution du 
contenu , leur deuoir euft efté d’obeir au Roÿ 
comme fubjets , obligés de luy ayder és chofès 
quipeuuentleruira laièureté delà vie & a la paix 
defon Royaume. Etencefailantils n’obeiroyent 
pas au tiers eftat, mais au Roy qui leur auroit fait 
ce commandement a la fuggeftion de les fidèles 
feruiteurs,quela»egligenceduClergèarenduvi- 
gilans, lequel ils voyentlié au Pape par vn lien plus 
eftroit qu’il îiel’efta fon Roy. Le Cardinal donc 
meuticyvnequeftion qui n’eft pas: mais félon Ca. 
dextérité accouftumée il fait cecy pour faire la le- 
çon auRoy auec plus de liberté, feignant de parler 
au trei sEftat, mais en effêd parlant au Roy Ce 
aux Princes Ce Seigneurs de fon Confeil , 
qui font compris par luyfoubs le nom de Lai- 
ques , & deiquels le Clergé appreheudoit bien 
plus le iugement que celuy du tiers Eftat. Ce 
îont ceux la qu’il fait vfurpateurs &ouuransla 
porte ^ux herefies : car fi ce n’eft qu’aux ders & a 
leur chef d’eftre iugeseh cefte tuatiereJp RoyfiC 
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fesPrincces & laNobleflcen fontauffi bien exclus 
que le tiers Eftat. 

Il fait donc pleuuoir vne grefle de palTagesde p 4 £. , 

rElcriturequi commandent au peuple derelpe- 
&er Ces Pafteurs : Comme Ci ces paflàges empeA 
choyent la vigilance du peupleà conleruer la vie 
6c la Couronne de fon Prince, contre les attentats 
de perfonnes incitées par les Ecclefiaftiques qui 
ont leur chef hors du Royaume, & qui fe tiennéc 
n’eftre point fuiets du Roy reequenedifoyent 
point les facrificateurs & Prélats dot il eft parlé es 
partages qu’il ailegue.II allégué auflï Condantin Tag.ç 1 . 
qui rcfufa de iuger des cauiès des Euefques : & 
Valentinian qui rejettantie jugement des lubtiles 
queftiôsdcThcologie,d*yô#V ne vouloir s’attribuer 
1 a curiofitéde ces recherches. Comme fipouruoir à 
la feureté du Roy eftoit vne caulè d'Euefques » ou 
vnecurieufèfubtilité.Lamefmerefpofefertatous 
les paflàges des Peres qu’il produitrentre leiquels 
celuydcGreg. de Nazianzeeli l’oraifon aux cy- 
toyens de la ville angoi fles,eft peu fidellemët allc- 
guéipu Greg, parlant no pointàl'Empereur,mais 
au pratfed &Lieurenâc de l'Empereur.dit 

x) àvTolnousauos cumâdtmct ou principauté anjfi 
hië que vous. Mais mofleur le Cardinal tourneras 
fommes aiifli Empereurs nous autres : ce qui ne peut 
eftee ainfi interprété, tât pource que celuy auquel 
il parloir n’eftoit point Empereur, que pource que 
cefte parole eufteftétrop outrecuidce de ce qua- 
lifier foy-melme Empereur n’eftât alors qu’Eucf- 
qued’vne petite ville. Car quât a la lujedio aux 
Hmpereurs,vn peuauparauâtil ferecognoidauec 
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fon peuple eftre fuicét aux puillances fuperieures, 

. ^ iufqucs àleurpayer tribut. L’hiftoire défit viemi-' 

jTroTtXtiç f e deuantfes ceuuresrefmoigne que les Ariens le 
çopy. traînèrent deuant le fiege iudidal du Conful,dot 
il fut renuoyé abfous fans eftre battu nv outragé, 

& au bout voicy vn Prélat qui veut que ce Gré- 
goire fe vante d’eftre Empereur. Oreft ilvray 
que les Empereurs ne fe font iamais vantez d’eftre 
fouuerains iuges des points de la foy & doétrine, 
fieft-ce toutesfois qu’ils prenoyent cognoillànçe 
des décidons & reiglemens des Conciles &: de la 
Vide Ca- diCcipline del'Hglifc. Le tiltre du premier Con- 
noncs Gr.t cilede Conftantinople éft tel. Tropos dufaintt Sy- 
cos à Tilo node au trcs -religieux Empereur 'Théo do fe le 
tditos, Grand , auquel ils ont djfnietti les Canons qu’ils ont 
) dreffé\. La mefme ils demandent à l’Empereur 
confirmation & approbation du Concile. Mef- 
meschofesfoncdiétesparle Concile deTrulle,ou 
ont eftédrelfez des Canons du Cinquiefine & Si- , 
xiefmeConciles.Non pas quelesEmpereurss’at- 
tribuafiTent d’eftre iugesin faillibles de la do&rinc. 
Mais cela ce faifoit pour voir fi és deliberations 
desEuelques(qui fontaufiiibien picqués d’ambi- 
tion que les autres) il n’yauoit rien contre ion fier- 
uice,ny contre le repos de la repuplique,nv cotre 
lesdecifios desCociles precedens,defquelles cho- 
ies ofter la cognoiftànceauRoy,c’eftle tiasformer 
en ftatuë , & 11e vouloir pas qu’il ait loin de foy- 
mcfuie: & le teduirea eftre feulement bourreau 
& exécuteur delà volonté des EcclefiaftiqueSjfàns 
auoir aucune cognoillance non pas mefme des 
chofes qui le concernent. 

le confeffebië que c’cftvn point de Théologie, 
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que de iuger de l’eAcnduc de la puiflànce des 
clefs , & queies clercs peuuem& doiuent v(er de 
leurs cenfurcs contre les Princes qui contre leur 
ferment font la guerre alîsvs - C hrut, 
laus prendre en cela les Laies pouriuges. Mais 
cela n’cmpcfchc point ciue les Clercs ne puif- 
lentcflendre la puillancede leurs clefs plus loing 
qu’ils ne doiuent, & que quand ils s’en vou- 
dront feruir pour tollir su peuple fon bien, ou 
auPrincela couronne, le peuple 6c le Prince ne 
doiuent penfer a la conleruation de leur bien: 
& demander aux clercs qu’ils produifent leurs 
•tiltres, & qu'ils monftrent par l’Efcriture que 
Dieu leur ait donne ceftcpuilîance. Car biffer le ' 
Pape dire iugeabfolu de celle matière ouileft par- 
tie, & qui eft le plus haut & : le plus glorieux point 
de fa domination, a fçauoirde difpofer des couro- 
nesdes Roys ,c’eft réduire les Roys a l’impoflîbi- 
té de gaigner leür caufc. 

Ieconfellèaufli que quand vn Prince comman- 
de quelque chofe directement contre la parole 
de Dieu, & qui tend a lafuhuerliou de l’Eglife, 
que les clercs en ce cas 11c doiuen t pas feulement 
difpenfcr le peuple deluy obéir, mais mefmele 
luv defendre cxprclTèment, car il vaille touliouts 
mieux obéira Dieu qu'aux hommes: ôc neant- 
moinslesexhorter a obéir acemelme Prince en 
toute autre choie qui 11e fera point contre Dieu, 
les dellonrnant de reuolte & fedition. Ainfi fai- 
foientles anciens Chrelliens fous les Empereurs 
payons: Iezele&la patience defquels a. plus don- 
né d accroi dément a rjEglife, que Papifme n’en 
prendra iamais par dégradations de Roys, par 
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interdition de Royaumes, par aflàffinats, par mi- 

— , 66 nes ^ c P 0U< ^ re ® CRnon * 

®* ' Les paftagesde l’Efcriture qu’il allégué en fui- 

te pour ceux qui maintiennent la puiftànce du 
/ Pape a depofer les Roys font allégués auffifi- 
dellement que les precedens. Ils allèguent ( dit- 
il ) que Samuel debefa Saul, eu le déclara depofl, 
feurce qu’il auoitviolc les Loix de la religion Judaïque. 
Ailleurs il dit qu’il fut depofe pour auoir voulu 
vfùrper la Sacrificatute. Tout cela faux &• con- - 
tre l’Efcriture. Cariamais Saülne futdepofé au 
tens que le mot de depofer eft pris en celle que- 
stion , à fçauoir pour defpouillcr vn Roy de ùt 
dignité Royale & le réduire a vne condition pri- 
c . uée:ainsilcontinuaiufquesalamortaeftreRoy, 

'ver 10 & ^ a PP e ^ R°y en l’Efcriture iufques a la fin 
24 verf v * c » mefmepar Dauid , auquel Dieu auoit 

i \ promis le Royaume. Quefi Samuel l’eu fta&uel- 
1' ' lement depofé pat le commandement de Dieu, 

’** toute l’Eglife d'Ifrael euft mal fait de lereco- * 
gnoiftre encores pour fon Roy, & Samuel noti- 
fiant au peuple l’ordonnance de Dieu luy euft dé- 
fendu de le tenir plus pour Roy d’Ifrael. Et Da- 
uid n’cuft point efté retenu de le tuer par cefte 
confédération, pource qu’il eftoit l’oiinft de l’E- 
ternel. Que fi des l’inftant auquel Samuel luy no- 
tifia que Dieu l’auoit reietté pour n’eftre plus Roy 
il euft cefte d’eftre Roy, il euft falu que Dauid euft 
alors commencé a eftre Roy,de peur que le Ro- 
yaume nedemeuraft fans Roy, dont s’enfuiuroit 
• que l’elcriture auroit erré commençant a conter 
i&o* ,%6. les années de fon régné depuis la mort de Saul. 
r • Vray eft que Dieu au a. de Samuel chapitre quinze , 

luy/ 
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luy dénoncé que Dieul'auoit reietté pour n’eftre 
plus Roy fur Ilrael, mais l’execution de ceftefen- 
tencenefut qu'au iourque Dieu le frappa à mort, 

& exécuta fur luyvn jugement exemplaire. Dont 
appert que l’Onâion de Dauid par Samuel eftoitl.Sxw»!** 
vne promelïè de Dieu & vne déclaration du chois 
que Dieu faifoitdeluy , 6c non vn cftablilîement 
au Royaume:en mefmc façon qu’au premier de* 
Rois,chapitre 15. Dieu commande aElie d’oindre 
HafâelRoyde SyriciCarperfonnen’eft fi ignorât 
en l’hiftoire de croire que les Prophètes dlfracl 
confacrafiènt ou eftabiiflènt les Roys de Syrie» r • 
C’eft pourquoy Dauid ne laifla. point d’eftre ’ * ’ 

oinltde nouueau quand iJ fut a&uellementefta* 
bli au Royaume. 

Item il leur fait dire,2#e le Vrophete tAhU depofit , 

Robe An du droit î^oyd qu’il auoit Jur les dix lignées du 
peuple d’JfrAeljource que f on Pere Sdlomonduoft dpo@a* 
fié de U Loydc Dtf#:Ccquiauflj eftfaux:carilnc(e 
trouue point qu’Ahia ait parlé à Roboam nyqu’il 
luy ait rien annonce de la part de Dieu: & le palla* 
ge du troifiefme des Roys chapitre onziefiiïeqtie 
môfieur le Cardinal cotte n’eft point du temps du 
règne de Roboam, ains du temps de Salomon : 6c 
cfl vne Prophétie & non vne fentence de déposi- 
tion. Car comment euftilpeu depofer Roboam 
du Royaume auant qu’il fuft Roy? Le pis cft qu’aU 
leguer ce paflàge pour exemple d’vne iufte lente* 
cededepofitiond’vpRoyrc’eft approuuerladcC- 
loyauté ayn fèruiteur contre fon maiftre, &lare« 
bellion de leroboam , qui eft prôpoié en l’Eicrittt* 
re pour exemple de mcfchancetc* 

. L’exemple qu'il adiçuRe eft de mefme,» fçauoit 
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que le Trophet* H die de pofd u/fchdh pouree quil em- I 
brajfoit U Religion des faux Dieux. Cclafaux:Achab i 
a effé Roy iniques à la mort.d’Efcriturequine par- m 
le point félon l'opinion des hommes, mais félon 
la verité,cote les années du régné d’Achab iufqu’a 
la mort. Les prædiéfions de la ruyne d’vn Roy ne v 
font pasfentencesdedcpofition. Elie ne déclara 
iamaisauxfubieéts d’Achab qu’ils eftoyentabfous 
du ferment de fidelité : iln'eftablitiamaisvn autre 
Roy en la place d’Achab. 

Faux aufïi ce qu’il dit peu apres , afTauoir que le 
Sdcriftctteur ^At^rus Ait cba jfc le I\j>yOzùs de U con- 
uerfition du peuple, dont t a, dmmiflrdtmi du I\oyuume luy 
fut ojlee. Car Dieu l’ayant frappé de lepre,il fe retira 
à l’elcart de peur d'infecter les fiens. Le Sacrifica- 
teur ne prononça contre luy aucune fentencede 
depoficion ni de fufpenfion d’adminiftrationr A ins 
l’Elcriture conte les ioursde fon régné iufqu’àfa 
mort. Que fi le Sacrificateur le iugea immunde 
felon la loy du 73. du Leuitique, il le iugea comme 
malade & non comme criminel &depofable: car 
la Loy ne punit point les maladies,mais les crimes, 
lofephe la defliis difànt qu’Oziasvefcutvnevie 
particulière n’entend pas qu’il fuftdepofc, mais 
qu’il fe defehargeadu loin des affaires. 

L’exemple de Matathias incitant les luifs à 
Çc rebeller contre Antiochusue vaut pas mieux. 

Car il n’y a nulle fentence de depofition, ains 
vn fouleuement d’vn peuple opprefle. Se ren- 
dre chef. d’vue confpiration contre vnRoy,n’eft 
pas prendre la charge deluge pour dégrader le 
Roy , de laquelle Matathias fe rendit chef , non 
en qualité de Sacrificateur , «rais dç chef de 
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guerre & d’homme le plus qualifié entre lç peu* 
pie. Les choies faites par la violence fubite d’vne 
populafle ne doiuent çftre prifes pour loix , ny 
pour preuues d'vnepuiiîance ordinaire, telle que 
lePanes’atribue. 

Telles fontnosrefponfes. & non celles que M. 
le Cardinal nous fournit afin de s’égayer a réfu- 
té, ce que luy mefme nous fait dire. Dont il ne nous 
eft neceiîàire de réfuter ce qu’il dit de la miflio or- 
dinaire du nouueau Teftamenc, ny de la lepre, 
& des pierres, ôc des floccons de laine , trouuant 
par vn artifice exquis en la ladrerie & en la galle 
des preuues pour ailujettir au Pape les couron- 
nes des Roys, pource que l’herefie eft vne lepre,ce 
qui Ce peut auui dire de tout vice contagieux 6c 
inueteré, C’cft donc auec raifon qu'il déclaré 
qu’il ne prétend rien traitter refolutiuemetit, 
puis que fur de fi foibles preuues vne refolution eR 
mal fondée. 



Ces obje&ions renuersées,voyons fi les noftres 
n’ont pas plus de force que les fiennes,Voicy donc 
ce qu’il nous fait dire. Ceux ( dit il ) qui tiennent U 
partie negatiue difent que SainB Vaut eferit , Qt*e tente a- 
mc f oitfujette aux putfances fuperieurcs. Car qui r (fiscaux ' 

puijfanccs refifte a V ordre inflttué de Dieu. St Sain Ci T i'errê 
eferit , SojexJufts >foit au T\oy tomme au plus excellent 9 
f oit aux go une meurs , & de la infèrent que tobeyffance 
*ux%jys cft de droiB diuin ,& donc ne peut receuoir de 
difpenfc par aucune autboritc ny fftrttuelle , ny temporel- 
le , voila ce qu’il nous fait dire. Mais il raie ce 
qui eftle plus fort, afçauoir que les Empereurs 
dont parient ces faines Apoftres eftoyent pa- 
yens ôc infidèles 6c horribles Tyrans, & que - 
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ucantmoins eft commandé a toute ame,doncau£ 
lî;a l’Euefquede Rome, de leur eftre fujet , comme 
ditChryfoftomeen l’homilieij. fur l’Epiftre au* §■' 
Romains. 1 1 fat ce commandement a tout , & aux près- ' 
1res &auxfolitdtres t & nonfeulement aux [eculiers, quand 
tu ferots Jfpoftre , quand tu ferois Euan gélifié , quand 
tu f rois prophète, ou q ui que et puijfe ejire. Eft au/ÏÏ a 
noter que cela eftant vne reigle generale qui o- 
bligetousfideles,cenemitmoinsfain& Paul l’ad- 
dreireparticulieremencal’Eglife Romaine, com- 
me preuoyant que delà deuoit fourdre ôc naiftre 
la rébellion contre les Princes : De laquelle G 
le chef a, quelque priuilege contenu en la parole 
de Dieu qui l’exempçe de cefte reigle , c’eftoit au 
Cardinal de le produire en l’allèmblce qui atten- 
doitceladeluy. Maisaulieu decclail dit que ce 
paffage ne touche aucunement le nœud de la con- 
tfoqerfç. Car ( dit il ) la quefthn riejl pas s' il eft de droit 
diuin (T obéir aux foys pendant qu'ils font I{oys , ou re- 
cognera pourl^oys, mais la queflion eft s'il eft de droitdi- 
*in que celuyqui-a eft} vne fois recogneu pour Roy par le 
corps de l'eftatne puijfe ceffer d et efyre, ceft a dire qu'il ne 
puijfe commettre (hofe pour laquelle il luy arriue de dé- 
choir de [es droits tir cejfer d eftre recognru I{oy. Celle 
refponfe eft l’eschappatoire des Iefuites , qui ne 
trouuent pas bon qu’on tue vn Roy: mais trou* 
uent bon qu’on lâce qu’il ne fait plus Roy & puis 
qu’on le tue, car tuer vn Roy déposé n’eft pas tuer 
vnRôy.Encoresa cefte heure en auons nous vn 
en prifon qui tient ce langage & fouftient 
cçfte doéhine. Ainfi le Cardinal veult qu’on 
foit fubjed au Roy pendant qu’il eft Roy, 

«nais vçut que le Râpe faeç qu’ilne foie plus Roy:le 
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donc que de vray ces paflages de S. Paul 
Pierre ne toucheroient point a la que- 
ftion fi la queftion eftoit celle qu’il lafai&. Maisce 
n’eft nullement la queftion , a fijauoir ft vn Roy 
peuc faire chofe par laquelle il dcchoye de fi>n 
droi&oune foit recogneu pour Roy. Carnoftre 
queftion eft couchant la puifiance du Pape a de- 
pofer les Roys, & la queftion qu’il nous forge ne 
parle point du Pape. Car quand mefme nous fe- 
rio ns d'accord qu’vn Roy ele&ifpourroit déchoir 
defon Royaume , fi eft- ce que la queftion demeu- 
reroit , fi c’eft au Pape de le depoler , 6c fi c’eft au 
Papedeluy ofter ce qu’il neluya point donne. Et 
en quel endroit de la parole de Dieu cefte puiilàn- 
celuy eft donnée. 

Mais le Cardinal fe défend & dit que corne il eft dit 
qjuc toute dîne efl J Miette aux puijjknces fuperieures , aujfi ejl Td£> 7 X» 
il dit obeiffe ^ a vos Vrelxts , & leur foje^Jubiets car ils 
veillent pour vos dmes , comme ceux qui en rendront compte, 

Cefte raifoneft fans railbn,&cotreluymefme:car 
*\ onpeutobeyr aux Prélats finis depoler les Roys: 

Si les Prélats prefehent félon l’Euangileils ne prêt 
, - cherontiaraais la rébellion contre le Roy.Etcom- 
me ainfi foit que les Prélats ne foient pas tous 
d’accord ,1’Eglife vniuerfelleeftâtauiourd’huy di- 
uifeeenplufieurs pièces difeordâtes, il eft malaifé 
de leur obeyr a tous, en obeyflanta Dieu. Voire ie 
dis que de cecy naift vne forte preuue contre la 
dégradation des Roys par les Prélats. Car com- 
me Dieu commande a tous d’obeir aux Roys , 6c 
neantmoins Monfieur le Cardinal ne voudroit,in- 
ferer de la que lesRoys peuflènt dégrader les Prc* 
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lacs * ainfi Dieu commande d’obéir aux Prelaw 
& neantmoins il ne s’enfoic pas que les Prélats 
puiflent depofer les Rçtys : Ces deux obeyflàn- 
ces s accordent bien, défont chacune bornées dç 
leurs limites. 

Orpource qu’en ce point nous allons pour nous 
toute l’ancienne Eglife , qui ayant fortlong temps 
vefcu fous des Empereurs payens, hérétiques & 
perfecuteurs n’aiamais parlé de rébellion , ny eftè 
jamais difpenfce par aucun du forment de fidelité 
a l’Empereur: le Cardinal confefle qn 'alors les 
VAgrji. Chreftiens eftoient obligées a fidelité & obeyfTan- 
ceaux Empereurs pource quel’Eglifo (il a efté ho. 
teuxde dire le Pape )neles auoit point abfous du 
fermentde fidelité; qui eft vne belle imagination 
3c recreatiue , de prefoppofor que l’Euefque de 
Rome poiluoit alors depofor Néron, ou Claude» 
ou Domitian » lefquels ne fçauoient pas foule<> 
ment s’ il y auoit vn Euefque k de Rome : & que ces 
pauures Empereurs eftoient fi mal informés que 
de nefçauoirpasqu’en leut ville capitale il y euft 
vn homme qui auoit puiftance ordinaire^ & légiti- 
mé de les dégrader & depoflèder de l’Empire» 
Sans doute ces Empereurs vaflaux del Empire du 
Pape ont efté excufàbles de ne l’auoit recogneu 
& honoré en cefte qualité, pource qu’ils ne Ica- 
uoient pas qu’il y euft vn pape au monde : caralors 
les Euefques de Rome eftoient grands & pui£ 
fans comtiie vn des Euefques de mes Royaumes. 
Mais ils ne jugeoientpas expédient d'vfor de leur 
puiftance , & vfoient de clemence enuers cesmek 
çhâs Empereurs, ôccelapour trois raifons que M. 
leCardinalaiiegue. • 
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La première eft pource qu’ils n’ofoyent irriter 
lïs Empereurs de peur d’attirer la pcrfecution fur 
i'Eglife. Si i'ay quelque relie de feus commun il 
me femble que parler ainli c’cft acculer non feule- 
ment lesEmpereürsdeRomme , maisauflitous 
Icsanciens Chreftiensd’hypocrifie& dediffimu- 
lation , car c'ell aire que l oDeyflance qu’ils ren- 
doyentâ leurs fouuerainseftoit par fcintilè& par 
force , & que toutes les fubmilTions de fidelité 
d’humilité & de patience que font tous les anciens 
perçs/ont paroles que la fidelité n’a point fugge- 
rees mais que la crainte à arrachées; Dont s’enfuit 
qu’à tort leurs paflions font honorées du tiltrede 
martirc, puis que leur patience a eftcforcee,& que 
ce qu’ils nefcfontpointmutinez contreles perfe- 
cuteurs n’a efté que faute de puillànce & non de Tenul.A - 
volonté. A quoycux%mefraes conrredifent:com- poix.} 7. 
me Tertulien au trente & feptiefmc chapitre de Heflertiift* 
rApollogetique& Cyprian contre Demetrian, ou wus^&om- 
iUdifcnt que tout eft plain de Chreftiens,les vil- n j x vejlra 
les,ifles,chafteaux,bourgs,armees,&c. que files impleuiw 9 ? 
Chrefticns feretiroyent, les villes deuiendroyent vrùcsinfu- 
folitaires, & que le filence feroit effroyable , & Us.ca/lclld^ 
que les Empereurs chercheroyent à qui comman- tf Cm 
der, &que neantmoins ils ne s'oppofent point 
à vne iniufte violence de n’vfent point de ven* 
gence. Et eft certain que du temps de Iulian.qua-* 
fi tout l’Empire eftoit Chreftien , & que fes Prin- 
ces eftoyentChreftiens, entre lefquels eftoyent 
louian , & Valentinian qui peu api es furent Em- 
pereurs , lefquels pouuoyent foheiter l’Euefquç 
dè Romme à dégrader l’Empereur de fà char- 
ge. Car quand mefine toute l’arraec delulian 
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fefuft reuolteedu Chiiftianifme, comme Mon* 
écurie Cardinal nous veultperfiuadcr contre tour- 
te apparence, & contre le tefmoignage de toute 
l’armée quis’efcriaaprésfa mort tout d’vne voix, 
N oüs femmes Chrefticns fi eft-cc # que 1 Italie eftant 
Chreftienne,& l'armée de Iulian eftant en Perfe 
a l’autre extrémité de l’Empire, l'Éuefque de ro- 
meauoit alors belle commodité de le depofer. le 
disauffiquecefteconfcfiion fubite& generale de 
toute l’armce, difànt Nous fommes Cbrcfliens , teE- 
m oigne que fi Tes foldats s’eftoient rangés au Pa- 
ganifme, que ceftoit par contrainte 8c contre leur 
vo!onté:&par confêquent qtt’ils euftent encores 
foufïèrt plus aifément qu’on le depofaft , que s’il 
euft laide fès foldats en liberté de confcience. 
MaisSain&Auguftin fur lePfeaume iX4.rend tefi 
moignage aux foldats de Iulian qu’ils ont perfeuc- 
ré en la foy Chrefïienne: Les foldats Cbrefiicns (dit il) 
ont faut a vn Empereur infidtle : Quand ce 'venoit a U 
CAuJe de Chrtfl , ils ne rccognoiffoycnt que ctluj qui efl au 
ciel. Quand il vouloit qu'ilsferuijjcnt les I dotes Cr les en- 
tepceajjent, ils obéi ffoyent p lu (lo f a t JDicu qu'a luy > apres 
lefquellesparolles fuiuenr celles que Monfieurle 
Cardinalallegue contre foy mefme, ils dijlinguoyent 
le Seigneur Eternel et auec le feigneur temporel , & toute- 
fois ils s’ afuÿttijfoycnt au feigneur temporel a caufc du 
Seigneur Etemel 4 : C’eftoit donc pour obéir a Dieu 
& non de peur d’irriter l’Empereur ou attirer la 
perfecution , comme veult faire croire le Sieur 
jardinai : qui incite maniftement les peuples a 
.rébellion fi toft qu’ils fe voyent afiës forts. 
ï)ont s’enfuit que fi leur confpiration ne reüf' 
fit pas, la faute n’cft pas en la defloyauté & tra- 
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hilbii , mais a auoir mal pris leur temps, &: n’auoir 
recogneuleur foibleilè. 6’ous relsenfcigncmens 
quis’eibahic s’il fefaitdcsconlpirations de pou- 
dres & des parricides? 

Apres Iulian il nous parie de Valentinian le 
fécond , que les Chretliens pouuoyenc bien de- 
pofer lors qu’il maintenoit 1 AiianiTme auec vio- 
lence, 8c jieammoins ils n'y penlerent iamais. 

Monfieur le Cardinal refpond qu’ils ne le firent \ 
pas a caufede la mémoire de ion pere , & pour 
fa îeundfe , qui font coniedures forgees àplai- 
fir. Car quand il euft efté fils d'vn Arien 8c 
aagédeloixante ans ^n'culTcnt pasfaid autre- 
ment. lladioufteque le peuple ne quirtapoint 
la partie , 8c tint fi ferme que l’Empereur crai- 
gnant le tumulte fut contraint deccdcr, &que 
les foldats luy mandèrent qu’ils l’afiideroyent s’ils 
le voyoient ioint aux Catholiques : Laquelle ref- 
ponie n’eft à propos de la puillance du Pape a 
depoferles Rovs : Car remarqués la belle confe- 
quenceiValencinianaeupeurd’vn tumultepopu- ? 
lairea Milan, donc le Pape peut depofer les Roys 
hérétiques: Autât qu’il y a de différence encrele 
peuple de Milan 8c fjEuefque de Rome,autanc 
il y a de différence entre vn tumulte du peuple 
& vnefcntencedelucecemreceque le peuple de 
Milan ou des foldats ont fait, 8c ce que l’Euefque 
de Rome doir faire,autat eefte cpnfequence efi: ef 
loignee 8c horsderaifon. il falloir doncregarder 
non à l’emotion du peuple, mais à cequeleur 
enfeignoit leur bon pafteurAinbioiiedeqiiels’of- 
froitaumartyrè,maisnecofèilloitpas la rebellio, 
dif.int ( commerecice Thodorer) s'il nbuje de f* 
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domination a tyr Annie mcvoicyprefî d'cfïrc mis a mort. 

Et la refiftence qu’il fit a l’Empereur fut feule- 
je -ri ment par (application , difitnt. Kous te ftp plions: 

1 Oo>y4tignflc j nuis nous ne yefi(hns pas : Nous nattons 

point de. peur, métis nous fuppltons: Item ,Ji on ment mon 
patrimoine pr enrôle, fi mon co tps t'iray ah datant. Ttle 
•voulc^vous tramer en prifon ou et la mortfij prendray plat - 
< */'* 1 *5* fir. Luymefmeenroraifona Auxentius, Je pour- 
ray m'affliger je pourray pleurer je pourray gémir. Contre 
les foldats Gots mes armes font les larmes , Car telle eflla 
dcfcncc du P retire , ie ne puis nj ne eloibs rcjijlcr autre * 
ment. 

Iuflinian Empereur cn£t vicillefife tomba en 
' l’herefie des A p hartodocites, contre lequel quoy 
quefuiui de peu de perfonnesen Ton herefic 1E- 
uefquede Rome ne lança aucune excommunica- 
tion , ny fentence d’interdidtion ou de depofi- 
tion. / 

Les Roys Oftrogots en Italie, les Vifigots en Ef- 
pagne,les Vandales en Afrique eftoyent Roys A- 
iiens,& quelques vns d’eux perfecuteurs.Noram * 
mentleslloys Vifigots&Vâdales eftoyent cfloi- 
gnez du Pape lequel ne les deuoit craindre: ce 
jieantmoinsilncs’eftiamais aduifé d’en dcpoler 
aucun. Sur tour faut prendre garde au temps que 
Belilarius&Narfcz Orthodoxes ont par grandes 
batailles & longues guerres âbbatu les Vandales 
en Afrique,& les Gots en Italie : c'elloir lors ou ia- 
mais que le Pape deuoit dégainer (es foudres de 
depofition contre ces Roys Atiens , &: difpenfer 
leurs fubie&s du (erment de fidelité , afin de forti- 
fier par la & aider les Catholiques : mais alors cet 
expédient n’eftoit encoréstrouué, 
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Gregoirel. le vante de pouuoir ruiner les Lom- 
bards qui ont cité long temps ennemis iurés de 
l’Euefque de Rome , mais dit que la crainte de 
Dieu l’en a empelché, comme nousauons remar- 
que ailleurs, Car en la i.Epiltrcduy.liure, il parle 
«lin 11. S/ jr mcfujfe 'voulu méfier de la mort des Lombards , 
m ûntnut la nation des Lombards n'aitrott ni I{ojs, ni Ducs 
ni Contes, & f croit diuifee en grande conFufion. 7llais pour ce 
que ie crains D ieu fie cra ins de me méfier delà mort d' aucun 
homme. Au moins pouuoit il en bonne confcience 
dégrader leur Roy, il Monlieur le Cardinal doit 
cffrecreu. 

Maisn’eftce pas acculer les anciens Euefqucsde 
Rome de cruautéde n’auoir fecouru l'Eçlife Clire- 

C* 

ftieiineopprdïëepar des tyrans, lefquels il pou- 
uoitdepoler? Elt il croyable quel e sv s Christ 
ait donné a Sainét Pierre & a les fucceflëurs par 
tant de lîecles vne charge làns puitEmce de s’en 
feruir ? qu’il leur ait donné vue efpée la quelle ne 
dculteltre tirée que milleans apres? Ellil croya- 
ble qu’au temps que les Papes le font abandon- 
nésa tous vices , mefmes par le telmoignage de 
leurs flatteurs Sc fèruiteurs plus affectionnez , ils 
avent commencé a recoçnoillre la nature ôc Inr 
force de leur charge ? Que s’ils ont elle retenus' 
parla crainte ou par l’impuilPance, pourquoy au 
moins ne nous produit on quelque Pape qui le 
loit plaint de ce qu’on luy empclchoit l’execu- 
tion dti pouuoir que Ie s vsC h r i st luy a don- 
né?’ou quelqu’vn des anciens qui l’ait exhorté a 
prendre courage & a dégainer lès foudres coiv- 
tre les Princes nuihbles a l’Eglifc ? Pourquoy 
viuans lous des Empereurs Chreltiens Ce cle- 
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mens n’ont ils déclaré les caufcs qui les ont em- 
pefchés de Te (eruirde ceglaiue,depeurqueialon- 
guecouftume de ne s’en leruir point, n’amenaftr 
cantr’cux quelque prefcription? Que fila foiblefi- 
fe eft vn iufte empefchement d'ou vient que le 
Pape a entrepris de dépofer Philippe le Bel, 
Louis XK. Elizabet ma deuanciere d’heureul'e 
mémoire, & diucrs autres, ou fa foibleffe a paru 
par expérience? Ôc dont ordinairement troubles 
8c guerres s’en enfuyuent qui retombent fur fa 
telle ? comme il eft aduenu a Grégoire VII. & a 
Boniface VlII’Oeftlaraifon pourquoy de peur' 
de tels inconueniens, le Pape n’entreprend ja- 
mais de depofer vn*Rov que quand il le void en 
peine, & vue grande faiftion formée dans fort e- 
ftat,ou qu’il a vn voifin affamé &c qui cherche que- 
relle, comme quand on pouffe de la main vne 
muraille qui penche défia. Mais fi le Roy vient a 
boutdefes ennemis, alors le Pape luy offre des. 
pardons fins les demander, & parcompaffion pa- 
ternelle luy permet de retenir le Royaume qu’il 
n’a peu luy arracher. Combien de Princes incités 
parle Pape a fc rebeller contre leur Maillre y ont 
ilsperdu oul’honneurou la vie; comme il arriua 
aRudolphcDucde Sueueincité par le Pape a fe 
rebeller contre Henry quatriefrne Empereur? 
Combien de maflacres, combiededefolationsde 
villes, '& langlantes batailles s’en sor en(uyuies;On 
ttouuera de conte fait que Henry IV. & Frédéric I. 
ontdonéplus de foixate batailles fans les fiegesdes 
villes pour maintenir leur droit cotre les ennemis 
que le Pape leur fufeitoit :& ne fe peut dire côbien 
desâg fut alors elpadu:N ’eft il pas vra y que le Pape 
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(cachant que les Papilles font foibles en mon 
Royaume, neantmoins les incite a rébellion con- 
tre moy , & leur defend de me prefter ferment 
de fidelité: attirant fur eux entant qu’en luy eft la. 
perfecution comme furdes rebelles, & failant bo 
marché de leur vie ? Tous ces exemples monftrent 
que la crainte dattirer des maux &: perfecutions 
n’a point empefehé les Papes de foudroyerles Em- 
pereurs quand ils ont eu efperancedes’accroiftre 
par ce moyen. 

Finalement iefay iuges les plus paffionnées, fi 
celle dcélrine qui veut qu’on obeyllé aux Roys 
infidèles ou heretîques jiulqu’à tant qu’on ayt de 
la force pour les challer& depoler, n’incite pas 
les Empereurs Turcs & infidèles à exterminer 
tant de Chreftiens qui viuent fous leur domina- 
tion , comme perfonues qui ne font qu’attendre 
l'occalion de fc rebeller 8c qui n’obeyflent que 
par contrainte? Concluons donc par lafentence 
d’Ozius pariant à l’Empereur Conftantius Arien, 
Comme cclny qui voudrait rauirto Empire refi fier où à l’or - 
donriAncc de'Dict* ,ttinji crain quvfurpant l'autboritc des 
(hofes dcl’Eglifc r« ri encoures vn grand crime. Ou ce 
Saindperlonnage ne donne point celle exceptio 
du Cardinal, a fçauoir hors mis quand l’Eglife au- 
ra la force de fecouer le ioug. Et ne parle point 
feulcmentaux particuliers, mais donne vne réglé 
generale a tous hommes. 

Si celle raifon tirée de la foiblefie eft: mertieilleu- 
fement foible , auflï eft celle que Monlîeur le 
Cardinal adioufte : Il die qu’il y a différence entre 
les empereurs payens qui n’ont iamais faiéfc 
hommage à Christ, qui n’ont point efté 

l i'j 
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Conftantius , n’aytiuré à Ton entrée de garder la 
foy Orthodoxe, & qu’il n'aicreceu deso pere l'Em- 
pire à cefte condition? Ceneantmoins rEuefque 
Romain nela point arraché du trofnc,ains il a ofté 
de Ton fiegePEuefque Romain. Que li la violation 
duferment faiétau (acre eft la caule pourquoy vn 
Prince Apoftat doit eftre depofé par le Pape , il 
s’cnfuyuraquele Pape doit auflîdepolcr vn Prin- 
ce qui n citant ny Apoftat ny heretique négligé 
cependant de rendre indice a Ton peuple: carie 
ferment de Ton fàcre porte celaauffi, qu’il rendra 
iuiticcâfès fubiedts : qu’eftcequele Cardinal ne 
permet pas au Pape' : auquel il ofe preicriredes 
nouuelles loix,&limitter la puiflànce,luy permet- 
tant ieulement de dopofer les Rovs Chreftiens 
deuenus Apoftats , & non ceux qui ont toufiours 
elle payens:Ne (è lbuuenanc pas que le Pape a de- 
pofele Roy du Peru Athabalippa, de donné Ton 
Royaumeau Roy d’Efpagne , encore que cepau- 
ure Roy n’eull jamais eflé autre que payen: &c 
que ce ne fuit pas là le moyen de le conuertir: Luy 
mefine peu apres nous dira que quelque longue que 
foi t la poff JJion du Turc h conque fies qu’il a fuel es fur < 
les Chrcjliens ,ilnc peut par Aucun tr.u'cl de temps acqué- 
rir aucun potdcede prefeription fur les Qbrcjlicns y c’eft a 
dire qu’il cil toufiours iuiufle poflèfleur , de 
peut cftreiuftememdepofé: toutesfois les Empe- 
reurs Turcs depuis plufieurs fiedes n’ont point 
eflé Chreftiens. Que fi on court les exemples des 
Roys que les Papes ont ofé dcpoler , à peine 
en rrouuerez vous vn dont on puifiè dire qu'il aie 
fait vil ferment contraire au ferment d’eftre fu- 
bieél à Is s vs-Ch tusT , ou qu’il fbit tombé 
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en Apoftafie. 

Et certes tout bien confideré il efl faux quele 
Roy de Franceaytefté receupar fesfubie&s acô- 
dition de feruir à Iesvs-Christ , veu qu’il 
eftoit defiaRoy auant fon fàcre,& auant auoir rien 
flipulény promis à fcsfiibieéls : eflant choie cer- 
taine qu’en vn Royaume héréditaire la mort du 
Roy reueft en vn inflant fon fucceifeur de la 
Royauié.N’eft à propos de répliquer quele Roy a 
fait ferment en la perfonne de fes predeceiîeurs. 
Carlesiuremens font pcrfonnels, & nul ne peut 
iurer aDieuqu'e fon fils ou fon heritier fera homme 
debiembien peut il promettre d'exhorter de tout 
fonpouuoirlonfuccdîeuràlacraintede Dieu. Si 
les iurcmensdesperes font bons, les enfans y font 
obligez foit qu’ils iurent ou non: S’ils font maiv 
uais les enfans font obligez à faire le contraire: 
S’ilsfont de chofes indifférentes, &: qui deuiennet 
nuifibles,ou impoflibles par le temps /les fucccf- 
feursdes Roys peuuent accommoder leurs Loix 
aux occafionsprefentes, 3c au bien de la Républi- 
que. 

Toutesceschofesconfidereesme font dire que 
Monfieur le Cardinal n’entéd pas le fens, ny la na- 
iure du ferment que fon Roy fai <51 en fon facre de 
defendrel’Eglife&deperfeuerer en lafoy Catho- 
lique. Car il ne fautpas penferque quand Clouis, 
apres auoir régné ij.ans eftat payen,fc fit baptifer, 
qu’il fe foitfaitChreftien à cefleconditton quel’E- 
glife luy ofleroit le Royaume, s’il luy aducuoit de 
fèreuolter delà foy. Et quand mdmeilcuftfait 
celle flipulation , il n'euft pas entendu que ce- 
lle depofition fe deuft faire par l’Euefque de 
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Rome, ainsparceuxqui l’auoyentefleuéau Ro- 
yaume. Mais la vérité eft que les Rois de France 
ne font point détela fermons ny ftipulation auec 
leurs (ujets. Que li quelque Prince fait vn iermenc 
par lequel il parle ainli, VuiJJede perdre le régné oh U 
vie Ji jamais ic viens .t me rcuoltcrdi la religionC brejhenne , 
par ces motsil appelle Dieu pourvengeur, ôc fait 
vue imprécation contre foy il;cfme,mai$ ne Pub- 
met point pour cela fa couronue a\i Pape,ny a PE* 
glife,ny au peuple. 

L’infcnprion ik la monnoye dont le Sieur Car- 
dinal parle en pallant, portant le nom de Chrift, 
ne change point la nature de la monnoye , qui eft 
vue des marques de la louuerameté du Prince. 
Celle infcripuonell vn aduertiftement aux peu- 
ples qu’ent»beilîantau Roy,ilsobeifTenta Ies vs 
Ch r i st, & quelesautheursde celle monnoye 
recognoillent IesvsChri sTpourleur Roy,& 
nonvneproftffionquela Cour.onne dépende de 
l'Eglife, ou puille eflreollée par le Pape, comme 
nousvoudroir perfuader le Sieur Cardinal, ren- 
uevfant les paroles del£svs Christ qui feferc 
expresde l’image empreinte en la monnoye pour 
prouuernon lafujettion mais la fouueraineté de 
Celât. Que lî le Prince le bande contre Dieu, il 
mérité que Dieu le prinede la vie eternelle. mais 
ce n’efl ny au peuple.ny auPape de le priuer de fon 
Royaume temporel. 

Monfieurle Cardinal adjouftequerwx quitienent 
que le P apc peut depof crics îfoisji ciment que ce commande- 
ment deS. P aul qui affuktttt toute awc aux puijj aces Jupe- 
rieureSy eftoit vn commandement fait par prcutjton Csr 4 
temps } iujqu a cc que par l’a ccrotjfement de fl gt ij e il ftfft en 
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U puiffdrtce des Cbrefiiens , fans pmi de l'eftaty des empefi ■ 
cher de RE.CEVO lï^AUti ‘es P rinces que Cbrefiiens fini- 
uantUloydu Deutéronome. Tu te confiitueras v» J{oy 
d'entre tes f reres. Etvoicy laraifon lur quoy ils le 
fondent. C‘(fi que SamU P.r«/, i. Cormtb. 6. dit : que 
c cfioit honte aux Cbrefiiens qu'ils furent ittgïs aux cauJcs 
quils Auojcnt entre eux, pur les infidèles , ebofe que In/li- 
pi.tn conuertit depuis tu ioj i quand il ordonna que nul ny 
pdjen ny hérétique ne puijje cfire repeu 4 l'adminifiration 
de U république. 

En ces paroles du Cardinal notés le mot de RE- 
CEVOIR, par lequel il a changé dextremeut la 
queftion, en laquelle il ne s’agit pas de receuoii ou 
de s’eftablir ou eflirevn prince , ( ce qui ie fait es 
lieux ou le Royaume eft eleéïif) mais deluy obeyr 
quand Dieu l’a eftabli & la donné par fuccelfion 
héréditaire: Car ce n’eft pas au peuple de France 
d’auiourdhuya qui il eft dit ,Tu te conflit fieras vnfioy , 
puisquecela ne dépend pas de fon chois. A in fi ce 
palîàge n’eft a propos non plus que la loydelufti- 
nian. Car nousconfellons volontiers qu’vn Prin- 
ce Chreftien doitauoirfoing que la iuftice ne loir 
mile en la main d’vn Magiftrac inferieur, mais d’vn 
Souuerain, ny d’vn Magiftrat choilî par la volonté 
du Prince, mais d’vn Prince Souuerain que la na- 
ture & la fucceflion légitimé a donné : duquel on 
demande fi le Pape qui ne l’a point in ftitué le peut 
deftituer,&luy ofter ce qu'il ncluyapoint donne, 
fous ombre qu’il eft accufé d herefie , ou de ftupi- 
ditc,ou d'auoir enfreint les priuileges des monafte- 
m, ouoftcnfé Dieu en matière de mariage. 
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Orque ce commandement de l’Apoftre qui 
alTuiettit toute ame aux puiftances iuperieures 
11’eft point vn commandement parprouifion & a 
temps, il eft clair, parce qtielesrailons fur iefquel- 
Iesil fonde ce commandement font necellàircs 
en tout temps. Afçauoir pource que les puijfanccs 
font ordonnées de Dtcu>d? que Lur refifier ejl nftfier a 
l'ordonnance de Dieu. Qjte le tJM dgiflrat porte l'ef- 
pce pour faire iufitoe. Q u it <Jl neccff.tire de luy obéir 
non feulement a caufe de l'ire , ( c’eft a dire de peur 
d’eftre puny ) mais Aujfi a caufe de U confctence . 

C’eft donc vn point de confcience, & non vne 
loy fai&e par prudence humaine, & pour s’ac- 
commoder au temps. Les enfeignemens des 
Apoftres qui concernent les moeurs ne (e chan- 
gent point félonies faifons. Parler ainfi c’eft faire 
deux grands maux: Car c’eft ouurir la porte a l'im- 
piété, & au renuerfementdetoute l’Efcriture 
ainfi eft qu’il foit permis aux hommes de fe per- 
fuader que le commandement de Dieu n’eft que 
prouifionnel. L’autre maleftque par ce moyen 
les fouffrances des Martyrs font rendues indignes 
du tiltre de martyre, s’ils ont cédé a la violence d’v- 
ne puiflauce fuperieure infidèle, non point pour 
obéira vn commandement deDieunecelTaire & 
certain mais vn reglemet prouifionnel & fait pour 
peu de temps. C’eft pourquoy Monfieur le Cardi- 
nal n’a peu ptaftrer fon faitauec quelque couleur 
fans falfifier l'Efcriture Sainéte, difant que S. 

Paul dit aux Corinthiens * que cejl honte aux Cbre* 

Jhensd'efire tûtes par tugts infidèles. Donttoutesfoisil 
nefe trouuerarien en tout le pallàge. Car quand 
S. Paul leur dit -a rp'o *V I e du a v offre 
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honte , il ne dit pas que ce foit vue honte a vn fidele 
d’eftre iugé par vn mfidele , mais il leur fait honte 
dcceques’entreplaidans ilsportoient leurs con- 
tentions deuant les iuges infidelles. La honte e- 
ftoitas’entremangerdeprocés,& a produire les 
vices des Chreftiens deuant les infidelles , au fcan- 
dalc del'£gli(e,&: non a fubir le ioug auquel Dieu 
lesauoitauuietcis. C’eftdoncvne fautïèté mani- 
fefte.Que fi vn Roy mérité d’eftre depofé pour he- 
iefie,vu Cardinal ne mérité pas d’eltre dépouillé 
pour le iouer del’Efcriture latnde. ? 

Cependant le lecteur équitable confiderera co- 
bien cefte dodrine eft preiudiciable aux Chie- 
ftiensquiviuent fous vn Prince infidèle ou hece- 
tique: Carli l’Empereur Turc vcuoit à fçtuoir 
quentreles Chrertiens qui viuent fous fou E mpi- 
re,Lecommandemenc de Dieu d’obeyr aux Prin- 
ces qu’ils appellent infidèles, n’eft qu’va com- 
mandement prouifionnel, & a temps, Ôc en atten- 
dacl’occafio de fecoiier le ioucr.il lesauroit incon- 
tinent exterminés. Queli vous' joignes a cela ce 
quelefieur Cardinal a dit cydelïus , a fçauoirque 
quelquelongue que foit la polTelïion du Turc es 
conqueftes qu’il a faites fur les Chreftiens il ne 
peut paraucun traid de temps acquérir vu feul 
poulcedeprelcription voustrouuerez qu’il enlei- 
gne les Empereurs Turcs a fe deffier de leurs fu- 
iets Chreftiens, & a vfer enuerseuxde toute forte 
decruaurc.Tellement que l es pauures Chreftiens 
Grecs& Siriens luy ont bien peu d’obligation. Et 
pourparlerdemoymefme&demes rniets Papi- 
ftes qui m’appellent heretique , le Cardinal par ce- 
lte dodrine ne m’incite il pas contre mon ijy 
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cli nation à changer ma clemence en rigueur, 
puis que par la do&rine du Cardinal ils font en- 
teignez a ne m’eftre fubiecfcs que par prouifion 
& en attendant l’occafion de me perdre & de 
me rnyncr ? Veu mefme que le Cardinal mec 
lesTurcs, infidèles, & heretiquesen mefme rang, 
voire reni les hérétiques pires &plns iuftemenc 
depofables, comme ayans violé leur ferment? 
Voicy donc comme ie fuis traicté. le fuis ac- 
couplé aitec les infidèles , voire eftimépire,& te- 
nu pour vn viurpaceur de mes Royaumes, au- 
quel les fubic&s doiuenc rendre par prouifion 
vne obeyifmce forcée, iufqu’a ce qu’ils ayent le 
moyen de tècouer le ioug,& m’ofter la Couron- 
ne, laquelle ne me peut eftee arrachée qu’auec 
la vie. 

Quand aux guerres que les François, A ngloisôc 
Alemans alloyenc faire en Ierufalem , l’y (Tue a 
monftré que Dieu neles auoic pas agréables. C’e- 
ftoic vn moyen dont le Pape fe feruoic pour vfur- 
per la domination fur les Royaumes. Car tout 
François, Anglois.ou Alemand qui fe croifoit de- 
- uenoitfujetau Pape.Ies voleurs,adulceres,meur- 
triers,& perfones chargées de debtes, fi coft qu’ils 
s’eftoyée croifez & auoyét fait vœu de faire voya- 
ge en Leuât,eftoient exempts du bras feculier, & 
eftoyent iugés en Court Ecclefiaftique. Alors an 
comandement du Pape vn pays fe vuidoit de no- 
blelïè & de gens de guerre, pour s’aller faire tuer 
par lesSarrafins fans aucü profit. Alors lanoblellc 
eftoic contrainte de vendre fes terres aux gens 
d’Eglitèà no prix.donteft venue vne bonne par- 
tie des biensdes Ecclefiaftiqucs. Alors le Pape 
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donnoit à tout homme qui feroit ce voyage la re- 
million de tous Tes p echez,& outre cela vn degré 
de gloire en paradis par dctlus le commun. La 
vertu militaire cft louable, pourueu qu elle ferue 
àlaiuftice , &: que la generofac des efprits belli- 
' queux ne Toit circonuenuepar vn artifice Ita- 
lien. “ 

En toutcedifcours remarquexla prudencede 
Monfieur le Cardinal, qui s’eft contenté de pro- 
duire en fa harangue quelques partages del’Elcri- 
ture qu’lia tirez & choifis comme plus fpecieux ,5e 
teie&evne multitude de paflàges,(iir lefquels les 
Papes & leurs principaux defenfeursappuyent fà 
puillance à depoferles Roys, &a dilpolèr des 
chofes temporelies.Comme font ceux-cy. Que 
Saincl V terre a dit à Iefus- Qhrijl voicy deux glaiucs, & 
que JefusChrifi a refpondu c ejl Que Iefus- 

Chrifl: a dk à S. Piçrre,m»rrr ta couttcau en ta gaine. 
Que Dieu dit à leremi ç } Ie t‘ay cjiaùli fur nations & 
7^o>>^«wc^QrieS-PauI i.Cor.i.dit que Chôme fpirituel 
iuge de toutes chofes. Qu^elefus-Chrift: a dit aux Apo- 
ftres,f 0 «r ce nue vous aurer^ dcjliéefrc. Dot le Pape peur 
dédier les fermens de fidelité. Qu au commancement 
Dieu a créé le ciel ürlatrrre.Sur lefquels partages le 
Pape Boniface VI il. en fon Extrauagante Vnam 
Sondant appuyé fapuidânce temporelle , eftant 
alors aux prifes auec Philippe le Bel.D’autreS en 
baillent d’aufli bonnes. Qu’il eftefcrit,r<>«/« cho- 
ses me f int données de mon pcrc , & toute puiffoncc m ejl 
donnée au ciel & enterre . Item,// tu nous iettes hors 
emoye nous en ce trouppeau de porcs . Que Iefus- 
Chrift a di& à fès difciples, Vous troutierOy vn pou- 
lain et afnejfe attaché ydejlie^rle & met amena^jài cesf 
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partages monftrent que Iefus-Chrift difpofoit 
des chofes temporelles, &c pourquoy non aufli 
fôn vicaire? Ceux qui fuyuent Ton fort exprès : Au 
Pfeaume 45. il eft dict. Tour tes peres , des enfans tt 
fontne\ % que tu établiras ï{oys fur toute U terre : Item 
lefus-GhrtJl n a pas Jeulement commandé a S. f terre de 
paijire fes agneaux: mais attjji luj a dit tue gr m an gel 
quieftde l’inuentjon deBaronius.Au iz.de S leâ 
il eft cfcric, Si ie fuis exalte t attirer ay toutes chofes 4 moy. 
Quiempefche que ceianeconuienneauPapeîEt 
Sainft raul dit aux Corinthiens, N efcitue^jvon 
pas que nous iugerons les t/i nges , combien plus les cho» 
fes feeulteresl Et peu apres: nous point puif- 

fance démanger t Qui fondes partages fur lefquels 
depuis trois ou quatre cens ans on s’efforce d’ap- 
puyer la monarchie temporelle de fa Sainteté: 
que Moniteur le Cardinal n’a ofé employer de- 
peur défaire rire l’aflemblee, Combien que fbn 
argument tire delà ladrerie, n’ait pas meilleure 
grâce. 

Que fi nous comparons Iefus Chrift payant le 
t ributaCefar,auec lePape qui fe fait payer letribut 
parCelar. Iefus-Chrift conleillant les Iuifs de pa- 
yer letribut avn Empereur payen auec le Pape 
qui difpenle les fubie&sde l’obeiftànce des Em- 
pereurs Chrefticns. Iefus-Chrift refufànt d'eftre 
arbitre de la diuilion d'vn Heritage entre deux 
particuliers, auec le Pape s’ingérant aeftre iuge 
ablolu de k depofrtion des Roys. Iefus-Chrift 
difant que fon régné n’eft point de ce monde, 
auec le pape qui s’eft eftably vn Empire mon- 
dain. Les Âpoftres lâirtans leurs bienspourfuiure 
Iefus-Chrift. # aucclePaperauiftàm le bien d’^u; 
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l’amitié die Tes voifins,& la paix de fon Royaume: 
fe fouuenant que ceujc de Ion Royaume qui font 
d’autre Religion que luy font ceux qui ont fauué 
la couronne au Roy Ton pere de trefglorieufe mé- 
moire : ôc confiderera qu’ils ne font femblables à 
mes fubjets Catholiques Romains qui attentent 
à ma vie, & qui ont vn autre Souucrain hors de 
mon Royaume , qui par lettres exprefies leur dé- 
fend de me prefter ferment de fidélité : ôc qui 
par les maximes qu’on fouftient à Paris en pleins 
Eftats en faueur du Pape,font obligez de croire 
que ie ne fuis pas Roy légitimé : eftants inflruits 
à croire que le commandement de l’Apoftre 
d’eftre fubieét aux puiffances fuperieures con- 
traires à leur Religion n’eft qu vn commande- 
ment prouifionel ôc à temps en attendant l’oc- 
cafionde fecouér leioug : enuers lefquels néant- 
moins i’vfe de clemence, imputant leur erreur à 
maladie d’efprit, combien qu’en effeâ: ce foit vn 
crime de leze Majefté. Mondit frere confidere- 
ra auffi quelle obligation il a au Sieur Cardinal: 

Car ceux de la religion font profeilîon de deuoir 
leur conferuation , apres Dieu , à la prudence ôc 
bonté de leurs fouuerains : mais voicy vn Prélat 
qui leur veut ofter celle croyance, &leut dit ou- 
uertement qu'ils doiuent leur conferuation à leur 
nombre ôc à la crainte qu’on a de troubler l’eftat. ^ 
Il adioufte que s'il venait vne troijtefme Jette en q U 'n a Jl 
France , qu’on pnueroit ceux qui en fer oient profefsiott de pelle 
leurs biens & de leur vie. Comme il s' cjl pratiqué h Gcneue l 
contre Seruct&en ^Angleterre contre les *Amens, çÿv. \ ontat ~ 
le refpons que les punitions des hérétiques deue- ’ . 
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ment conuaincus fe font par l’ordonnarite dalU 
Magiftrat du pays ,&non par l’ordonnance du 
Pape. I’adioufte qu’il n'y a nulle raifon d’éga- 
ler les Eglifes reformées à Seruet & aux Arricns, 
pourccque telsherctiques ont cfté condamnez 
& conuaincus par la parole de Dieu, ôc par les 
anciens Conciles vniuerfels. , où ils ont eux 
mefmes plaidé leur caule : mais la religion 
dont moy & eux faifons profeffion n'a efté 
iugée en aucun Concile où nous ayons efte 
ouys:& quelque Concile qu'on nous ait pro- 
pofé>ç’a toufiours efté en preluppolant que le 
Pape qui eft partie en cefte caule y doibt eftre 
iuge:& en vnlicu où iln'y auoitnul leur acccz,& 
auec des perlonnes qui tiennent cefte reiglc,& 
l’ont pratiquée enuers Iehan Hus ôc Elieiofme 
de Prague, qu’on n’eft point tenu de garder U 
foy aux heretiques. 

Pour donc reuenir à noftre propos , ie dis que 
puis que lePape n’a encor entrepris de prononcer 
lur vn particulier Fracois à taule de 1 hcrelîe pré- 
tendue, aucune fentence de conlïfcation de terres 
ou de fpoliation de Ces biens, pourquoi entrepré- 
draildedepoftederlesRoiscie leurs Royaumes? 
pourquoy entreprend il furies Rois plus que fur 
îcsparticuliers?pourquoy les Rois perlonnes fa, 
crées ferôt ils plus rudemêt traittés que les moin- 
dres du peuple i A cela le Cardinal au lieu de ref- 
pondre directement nous allégué hors de propos 
des exemples d’heretiques punis non par le Pape, 
mais par le Magiftrat du pays.Eellarmin y vaaued 
plus defranchile,car au 17. chap. contre Barklay 
, il fouftiétabfolumét que le Pape peut difpofer de 
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tout le temporel du monde. r*^m»r(dit-il) unec t **l e J*~ 
afpuruncc que nofire Seigneur le fur du temps qu'il e- 
fiait mortel , pouttoit difpofer d: toutes les chofcs tenu •jut lecum 
porelles y & priucr les R.eis & Princes de leurs Rry <«- ud Monô- 
mes dr Seigneuries & qu'il a [uns doute laifsê lu n *ffbtam 
tue fme putfjance k [on Vie. tir s pour s’en fernir , i nttrC ] m _ 
qu.tnd tl iugoa efire ne ce (fiat te pour le fitlut des urnes, ftianos <•#- 
Par ce moyen il n'excepte rien,car on fçait que « forint y 
Iefus-Chritl pouuoit aufll bien* difpofer des eo *PJ°f ,}t 
pofleffions des particuliers que des Royaumes n £ Mi * ~ e 
entiers, s’il cuit voulu déployer fa puiifance. mrtjihhio. 
LepapedoncàlamefmepuifTance? Le Concile »< & <lo- 
de Latran dernier en la 9. Seiïion condamne va mn, ° cmt ‘ 
Laïque blafphemateur,s’il eff gentil-homme, à 
15. ducats pour la première fois, & pour la Te- In ^„ 0 
conde à jo.prefupposat que l’Eglife peut foüil- >«/ apui 
1er en labourfe des particuliers ôc difpofer de T Kn * 
leurs biens. Le Concile de Trente en la Seffion 
15.chap.19.* ordonnant que tous lesRois,Prin- p rint * tt0 ^ 
ces & Seigneurs desvillcs, chafteaux Sc terres aùEcdef 



'14 



m- 
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qui rcieuent de l’Eglife. foient priués defdites obtint** 
terres Sc Seigneuries , s’il leur aduient de per- P r,uat _ t 
mettre qu’on y face vn duel , Sc que les autres 
fiefs efqucis parcillcfaute fera commife foient cUliafnt 
incontinentacquis à leur feigneur diredb,&que Urechs 
tout le bien de ceux qui fe feront battus, & de^""'”* 
leurs parrains foit confifqué,prefuppofenecef- ae ~ 
fairemêt que l’Eglife peut difpofer de toutes les * 0 
terres &iîçfs de laChreftiente,puis qu’elle peut />*£»<? c»~ 
ofter à l’vnj&dôncr à l’autre tous fiefs, tâc ceux mifermtçj* 
quircleuétde l'Eglife, que ceux quireleuctdes 
Seigneurs feculiers,&ordoner de la côfifcation rocantufj 
dubié de tous les particuliers. Selon ce Caaion, eveommu- 
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*le<aio»is, le Royaume de Naples , peuteftre confifqué â 
acommmm l*£gljf e d e Rome pour vn duel, puis que ce 
profcn 7- Royaume releue de l’Eglife,& eft vnfiefdel’E- 
tiomspce - gliTe Romaine. Ec n’y a terre en Fiance que le 
#4 inc» f. pape ne puiffe faire chagerde main par ce moye. 
tant. j) e f orCe queM. le Cardinal au lieu de chercher 
tant de fubterfuges,euft mieux fait de fouftenir 
que le pape peut difpofer aufïï bië des poffeflios 
des particuliers, que des Royaumes. Car aufïï il 
n’y a point d’apparëce de doner au pape la puif- 
fance de difpofer du tout &nô desparties:D’v- 
neforeft& non des arbres : Du contenant & 



non du contenu. 

Il allégué vue autre raifon qui ne vaut pas 
mieux.// y a (dit- il ) grande différence entre lepouuoir 
que les maifircs ont fur les biens , &celuy ejuc les Prin- 
ces ont fur leurs Ejfats. Car les bien s font fats pour les 
21 ai fîtes , trais les Princes font faits pour leurs Efiats. 
A quoy ie dis, que fi celle raifon eft bonne pour 
prouuer qu’on peut iuftement pour Herefte 
priuer vn Roy de Ton Royaume , mais non de- 
poffedervn particulier de fa maiion , il faudra 
aufti dire qu’Ô peut iuftemët pour la même cau- 
fe priuervn pere de la puifsace fur fes enfas,mais 
no priuer vn maiftre de fon bië : pource que les 
biës fontfaitspour les maiftres, mais le pere eft 
fait pour le bië de fes enfas. Et eft certain que la 
place deDicu que lesRois represëtcnt les affer- 
mit beaucoup plus en la polfefïiô de leursEftats, 
que les particuliers en la poffeffïon de leurs hé- 
ritages , lefquels on voit changer de main tous 
les iours pour caufes lcgeres:Mais vn prince ne 
. . peut eftre dépouillé de sôRoyaumc sas vn bou* 
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f leuerfementde l’Eftat, qui enueloppegradnô- 
brc de particuliers, corne arbrilfeaus brifés fous 
la ruine d’vn grad chcfne. Ftquad mefmecefte 
raisô auroit quelque poids, fi eft-ce qu’outre le 
Royaume le Roy polï'edelcs biens & terres du. 
Domaine pour lefquellcs on ne peut dire que le 
Roy Toit fait, lefquelles neatmoins il perd auec 
laCoronne. Ioint que fi celle raifon eft bonne 
pour rédre les Rois plus aifémét dépofables , il 
nef’efuiurapas pour cela que celle dépofitio fe 
doiuc faire par le Pape, qui ne peut oller ce qu’il 
n'a point donné. 

Voici encores vne différence qu’il met entre 
le Royaume, fi c lesbiens des particuliers. Les 
liens ( dit- il) n’ont point, d'unie G~ ne peuvent ejire 
contraints par la forcçLpppar l'exemple , oh par 1 in- 
duction de leurs mai flrea'h perdre la rie etcrncüe,com- 
tne les fuicts le peuucnt ejtrrpa? leurs Vrinces. le repos 
«qu’vnMaiftre 8c vn pere Heretiques,ont beau- 
coup plus de puiiïanceà feduire leurs feruitcurs 
&enfas,qu'vn Prince n’en a à feduire fes fujets, 
8c neatmoins on n’ofle point les enfans aux pè- 
res ni les feruiteurs aux Maiflres à caufe de la Re- 
ligion. Les Hifloires font pleines d’exemples de 
belles Eglifes, fous vn Prince de cotraire Reli- 
gion. Que fi les chofes inanimées doiuent eftrc 
plus aifémentlaiflees en la puilïànce d’vnHere- 
tique,ilfaut donc laiflerau Roy Hérétique fa 
Corone,fa chargera terre, fes tailles &impofts, 
car ces chofes n’ont point dame : Et n’y aura 
pointdemalà laitier vne épéeà'vn furieux, car 
vtie épée n’a point dame. Quat à moy,i’éftime- 
rois que iapolîeffion des chofes irraifonnable* 
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eft plus pernicieufc en la main d’vn’mauuai? 
Maiftre,que d’vne chofe animée& raisonable. 
source que les chofes inanimées n’ont point de 
raisô n y de iugement pour f’exépter de feruir à 
mal faire. le côfeffe voiremét qu’vn Prince Hé- 
rétique cft pernicieux aux âmes de fes fujecs** 
Mais il ne faut pas éuiter vn mal par vn pireron 
on ne doit obuier à l’erreur par la déloyauté, n y 
àl'Herefie parla fedition &rebellio cotre Dieu 
& fon Roy. Dieu qui cprouue & exerce fon E- 
glife,nc rabîdonerapoint 3 &: n’a befoind’cftre 
aidé par la déloïauté des mauuaisChreftiës pour 
defédre fosglife, laquelle il fai t refsébler au buif 
so ardent, faifant qu’elle n c fc cofumepoint.au 
milieu du feu des perfecutios,pourceque Dieu 
eftau milieu d’elle; Que fi la rebelliô desFraçois 
cotre lenraoy eftoit iufte,il ne f’êfuiuroit point 
qu’elle fc deuft faire par le cômandement du pa-^’ 
pe,qui ne doit fc méfier des affaires des Royau- 
mes. C’eft là tout le difeours du fieur du Perro 
fur le deuxieme incoucnient,lequel il cioft par 
'ceftecofefïion,quecc poind n’eft point décidé 
par l’Efcri ture,ny par l’antiquité. Dont il inféré 
que c’eft vn opprobre,&: vn fcâdale,& vne por- 
te ouuerte aux Herdïes,que des Laïques s’ingè- 
rent à eduertir cefte dodrine en article de Foy. 
Mais moy ie dis que c’eft vn opprobre, vn fean- 
dale,& vn crime de rebelliô à vn fuict, apres tât 
de bienfaits receus , durant lage tendre de fon 
Roy, le fangdefonpcreeftant encores chaud, 
fur le poind de l’acheminement de deux ma- 
riages d’Efpagne , en vne ft célébré alTem- 
blée, vouloir afléruir la Coronne de fon 
Roy , de parler des caufes de fa depofttion : 
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te fe dédire foy-mefme honteufement en 
fa vieillefte,& fe mettre foymefme en prouer- 
be d'eftre martyr problématique, en s’offranc 
au martyre pour vn point qu’il n’a traitté que 
problcmatiquemét,& auquel il dit que le Pape 
permet aux François de tenir le contraire de ce 
qu’il en a iugé,pourueu qu’ils le tiennent pour 
problématique & non neceffaire. 

EXAMEN DV TROISIESME 



INCONVENIENT. 



L E troifiéme inconuenient que M. le Cardi- 
nal prétend naiftre de la réception de l’ar- 
ticle du tiers eftat , eft qu'il cauferoityn fcifmceui- 
dent & incunable contre le Vape & tout le re(le du corps 
de f Eglifcypource que ce fer oit déclarer impie & detefta- 
ble y ne do Brin e que le Vape & le rejlede C Egltfe approu- 
ve par confequent croire que le Vape & tout lercjle de 
l’Eglife erre en la foy es chofes appartenantes 'a falut : Et 
là deflus il s’eftend en amplifications contre les 
fchifmes&autheurs des fchifmes. 

Parler ainfi c’ eft, comme on dit, faire le loup 
plus grand qu’il n’eft.Monfieur le Cardinal s*a- 
bufe s’il croit que les autres nations fe deuflent 
feparer de la/communion des François, pour 
fouftenir que le Pape ne peut depofer les Roys: 
car toutfchifmc emporte auec foy feparation 
de communion. La trefilluftre République de 
Venifeadebatu cefte queftion contre le Pape 
&l'a emporté, ce neantmoins les Vénitiens ne 
laiftent pas de participer auec leurs voifîns aux 
mefmes facremens , 8c ne viuent point en 
fchiftne auec le refte de l’Eglife Romaine. 
Le Cardinal du Perron quand il eftoit du 
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codé du Roy contre les vfurpatiojis temporel- 
les du Pape n’ellimoit pas pour cela les autres 
Eglifese trc fcifmatiquesni membres del’An- 
techri(t,&: luy mefme nous dira cy apres que le 
Pape permet auxFraçois de tenir celte queftion 
pour problématiques iamais le Pape ne iuge- 
raies perfonnes fcifmatiques,pour diflentirde 
luy en vn point qu’il permet détenir pour pro- 
blématique. Voire mefme le Royd’Efpagne 
qui eft tenu pour le bras droit des Papes,n’a ia- 
mais fait aucun acte «y déclaration par laquelle 
il fe recognoüïe depofable par le Pape en cas 
d’hercfie.ou de tyrannie,ou de (lupidité. Mais 
fçachant bien que le Pape le craint plus qu’il ne 
craint le Pape, il ne s’efmeut point de celle que- 
ftion. Ce neantmoins il n’a point craint de faire 
condaner & interdire én fon Royaume le liure 
du Cardinal BaroniuSjqui fait le Royaume de 
Naples n’ellre point yn Royaume, mais vn fief 
de l’Eglife Romaine. Dont le Pape ne s’eft pas 
plaint, & ne rapointdeclaré fcifmatique,fe re- 
fermant à faire valoir celle doétrinc lorsque le 
Royaume d’Efpagne fera troublé & qu’il pour- 
ra offenfer lcR'oyd’Efpagne fans danger. Et M. 
le Cardinal cil trop experimété en l’humeur & 
inclination des peuples de la Chreftienté,pour 
ignorer qu'à Rome mefme & en Efpagne piu- 
fieurs fe moquet ou fe defpitét quand ils oyent 
parler de lapuillanredu pape fur les-couronncs 
des Rois, principalement depuis que la Répu- 
blique de Venifc luy a fait perdre fon procès. 

Il n’auoitque faire d’exagerer l’horreur des 
fei fines, on feait quel crime c’elldediuiier non 

* W m 
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lefavedeï esvs Chr 1 sT,a nus Ion corps qui 
eftl'Eglife: mais auffiil ne faut pas faire peur 
cTvn fchifme ou il n’y en a ny apparence ny pof- 
fibilité. 

Au fchifmeMonfieurle Cardinal adiouftel’he- 
1 , refie , difiant que cet article nous précipité en une* herefie Sp, 

eut dente y nous obhg/ât de confie fier quel £ gli fit Catholi- 
que e(l perte depuis pluficurs Jieclcscn la terre .C ar ji ceux 
qui tiennent la doÛrine oppofite tiennent cefte opinion co- 
traire a U parole de Dtcu , impie & dite fiable , le Pape 
donc depuis tant de ficelés n'a point efié chef de f Fgltfi*, 
mais hérétique & Antcchrifi , % Admfte i que l’Eglilc au- 
ra perdu le filtre de Catholique & ne fera pas tncjmc de - 
! tneuree en France , puis que tous les doBcurs François de- 
puis tant de fieclcs ont tenu le contraire. Quc^cejl le plus 
' gai l trophée qu on puijfe eriger aux hérétiques , qued’a- 
ueücrquele Royaume 'vifiblc de Christ foit pende U 
terre y & que depuis tant de fieclcs il ny a if eu ny te pie de 
Dieu , ny efpoufe de Christ, mats par tout le régné de 
/' dntechrfi , la fynagcgue de Satan , & l' cj pou fe du 
diable. Et quelles plus fortes machines peuuent-ils de - 
firer pourrenuerftr la tranfubflantiationja covfrffion au- 
riculaire , c-rc. que de dire que 1‘ Egltfi r qui les a décidées 
les a décidées fans autborith &c. 

En tout cela il mefemble que Monfieur le 
Cardinal flcftritfon Eglife & dénigré fa religion. 

Car elle eft fort aifée a efbranler , fi par 1 efta- 
blillemenc de cet article elle tombe entièrement 
ôc deuient la Synague de Satan. Cela mefmc 
rend les Roys bien fort miferables , s’ils ne peu- 
uëteftrerecogneus Souuerains 5c indepotablef 
fans ruiner l’Eglife, & (ans tenir que le Pape au- 
quel ils fe ruent eft l'An tedinft ,Luy-melçue ne le 
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croit pas: veu qu’il nous dit que c’eft vn arti- 
cle quin'eft décidé par TEfcriiure, ny parlan- 
cicne Eglife.Et que le Pape permetra a quelques 
François de tenir en ce point vne opinion con- 
traire a la iienne,pourueu qu’ils ne la tiénët que 
pour problématique & non necelfaire : L’alfeu- 
rance que le Pape n’eft point 1 Antechrift,&que 
l’Eglifc Romaine n’eft point la Sinagogue de 
Satan dépend elle d’vn point no décidé par 1 Ef* 
criture, ny par les anciens , & ou le Pape permet 
d’auoir vne opinion problématique? Nous auos 
veuçy deftusquc nôfeulemcc la. parole de Dieu 
dont pn fait peu de cas,&toutel antiquité, mais 
mefrae l’pglifeGailicane,au tepsquela puifsâce 
du pape eftoit àu comblera touhours retifte vcr- 
tueufemêt a celle opiuio de ladepolitio desRois 
parles papes, &toutefois elle n’a point creu pour 
cela que l'bglifefuft perie de l'a terre- Ceux qui 
tien net que le pape eftfouuerain es matières de 
la foy,ncfe tiennent pas pour cela obliges a croi- 
re le Pape en ce point , pour ce qu ils n eftim eut 
pas que cefoit vn point de la foy, mais vn point 
deftat & vne colone de la Monarchie teporelle 
du rape,lequel en telles matières n’a point de 
promette deDieu de ne pouuoir errer :car ils tie- 
nènt que l’erreur ne peut grimper en ce liege tâc 
efl^ué, que l’ambition y peut monter ; & qu’en 

vn point fifru&ueux pour le pape & qui le rend 

Roy des Roys ,& diftributeur des couronnes , il 
neft point raifonnable que luy mefmc foit iuge. 
Bref il fout vn efprit bien hébété pour le periua- 
der qu’ô ne peut paruerift auRoyaume des cieux 
en croyant que le pape n* a nul droit de dethrof- 
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nerlesRoys ,& donner & ofter les Couronne». 

Voicy bien pis:car il (emble que ceux qu’il ap- 
pelle heretiques Pavée gaigné pour plaider leur 
caufe,& qu'en leur faueunl vie de preuaricatioa 
endisât que par l’eftablillèmët de cet article eft 
renuerfeela tranfubltantiariou& la coufeflïon 
auriculaire.Car voicy (à raifon. C’eft que lesar- 
ticles de la puilïànce du Pape a depofer les Rois, 
Ôc de la Tranlfubftantiation , & de la confeiïion 
auriculaire font fondez fur mefme authoricé: Oc 
il confelfe que l’article de la puillànce du Pape à 
depoferles Rovs , n eft point décidé par i’Elcri- 
rure Sarn&ejiii par l’Eglife ancienne, maispar 
l’hauthorité des Papes & concillesdepuis quel- 
ques ficelés. De là il inféré vne bonne raifon, 
qu’in ualider ce point eftauffiefbrâler la trâllub " 
ftantiation , & la confeffion auriculaire: Il con- 
feffedonc que ces points auflinefont plus dé- 
cidez par l’EfcrirureSainétc, ny parl’antiqu té: 
car s’ils l’eftoyentle renuerfement de la puillàn- 
ce du Pape a depofer les Roys n’elbranleroit 
point des points fondez en vnç plus grande &: 
plusancieneauthorité.Iefçay qu’en parlât anfi 
il n’euirera point le foupçon qu’il retient enco- 
res quelque chofe de l’inftra&ion defon pere 
quia eu rhoneurd’eftreMiniftreduS.Euangile. 

Cependant il ne procédé pasauecfinceritç 
contre ceux qu’il appelle heretique» ,leur failanc 
.accroire qu’ils combatent pour l’inuifibilité de 
l’Eglife.Celan’elf point? Ains ils recognoifient 
vne Eglifevifible. CarencoresquePallemblee 
des efleus foit vn corps qui ne fe peutdifeerner à 
l’œil,fi eft-ce que nous tenons qu’il y a eu tout 
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jours vneEglifevifibleau monde ,mais vifibleà 
ceux qui en foin : Geux de dehors voyent bien 
des hommes,mais ne voyent pas qu’ils foyent la 
vrayeEglife.Nous tenons aufïî que i’Eglifevni- 
uerfellevilibleeftcompofeede plufieursEglifes 

f iarticulieres , dont les vues font plus pures que 
es autres, 6c qu'il n’aduient pas toufiours que . 
lespluspures foyent les plusgrandes & les plus 
vifibles* 

EXAMEN DV QVATRIESME ET 
Dernier inconvénient. 

A Vant que d’entreraudernierinconue- 
nicntquinaiftdela réception de l’article 
du tiers Ellat, il faitt vne préfacé touchant fa vie 
pallèe,& touchant le fcruice qu’il a rendu aux 
RoysHeiiry III. & Henry IlII. Deceftuy-cy il 
parle ainfi. le le ramen.ty p.tr U gpAcc de Dien,ou U 
guce de Dieu p.tr moj t a, U religion C atboliq ne: ï obtins 
Jon .iùfolution à I{omc du Tape Clément VIII. & le re- 
concilliity Aucclc S. «! ’Vgr. Quant au premier de ces 
deux points , le temps 6c les occalions,& la ne- 
cefïitédes affaires du fufdit Roy montrent af- 
fêzqu ilaeftémeuàcechangemét par d’autres 
raifons que de Theologie,plus fortes que la Re- ' 
torique de M. le Cardiualiou on fçait aufïi qu’e 
telles matières , aprezlesrefolutions prifeson 
prcdinftruclion par formalité. Et quât à fon ab~ 
îblution qu’ildit auoir obtenue deClemet V III. 
il deuoit pour l’honneur du Roy 6c du Royau- 
me,&poürIefien propre enfeuelir cela fous vne 
oubliance éternelle ; car en celle réconciliation 
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pn fçaiccômeil proftitua la dignité de Ton Roy, 
ayant receu des batrures & coups de gaulle cou- 
ché par terre, par penirence,reprefentantla per- 
fonnedu Koy:commei’ay deliauotc en la prc- 
facedemon apollogie. Laquelle fleftifleure il 
pleut a fa iain&etéderecopenfier par quelques 
grâces fpiritue!les,en donnatauS Euetque d’E- 
’üreuxvne quanriréde grains bénits , croifiettes 
médaillés, lelquellesquiconques baiiercit gai- 
gneroitcent ansdcvray pardo.Ce qui fieruitau 
lufiditRoy d’vncgrandiiïïmeconColation. Au 
furplusil n’a gueres bonne graccde dire qu’il a 
obtenu du papel’abfolurion duRoy-Carfeu M. 
leDucdeNcuers auoit peu auparauant fait le 
voyagea mefme fin, mais fut renuoyéfans rien 
faire, pource que lesaflràires du Roy fembîoyét 
deplorees.Maisfi roftquelePapeeuft feeu qu’il 
commençoita profiperer,& que les affaires de la 
ligue s’en alloyent defcoufuës, & que les meil- 
leures villes de la Ftace traittoyentauecle Roy, 
alors le S.Eforit luyfuggerade receuoir au gi- 
ron de i’Eglife la brebis égarée. De peur que la 
France irriree de l’opinialircté de fiaSain&eté ne 
vint en fin à faire ce dont elle la fouuent mena- 
cé : afçauoir de faire vn Patriarche del’Eglife 
Gallicane. Que fi M. le Cardinal veut mettre la 
main fur la confidence, il confelfera qu’auât que 
partir de France il eftoit afleuré de l’yfluc de Ion 
voyage. 

-Après doncauoirappriuoifié lauditeur par ce- 
lte Preface,il moftre que cet article du tiers Eftat 
parvnmenange des chofies contentieufes auec 
les certaines,rend leremedequ 5 veut apporter 
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au péril des Roys inutile & infructueux. £a rat- 
ion clique pour remedier aux parricides, il faut 
desanathemes, & despeines qui s exécutent 
aprezia morr,lefquelles pour eftre creucsauec 
certitude doiuentfortird’vne auchorite infailli- 
ble. Que nul n’aura celte certitude, fi-en cet ana- 
thème on mefle des ehofes no côteftees auec des 
conteftees ,&dont l’Eglife vniuetfellenecon- 
uientpas.Par les ehofes non contefteesentendac 
la defcfe de tueries R oy s:& par les conteilees,la 
déclaration que lePape ne peut depofer lesRois. 

Tout ce difeours n’eft point vn argument ny 
vnepreuue.mais feulement vnconfçil, auquel 
ie refponstque fien cet article dutiersEltanlya 
quelque chofe dont on neconuient pas, celte 
doute vient des Papes, & de leurs flatteurs, qui 
îuvont oftcla certitude, laquelle il fautluy ren- 
dre par authorité pubüque.Le moye de redre a 
certitude a vue chofe dont quelques vns doub- 
tent contre raifon,eft de la ioindre auec d autres 

certainesdemefme nature. 

Icy ie ne puis que ie ne fomme les confcienccs 

de s J ar relier vn peu en cet endroit &c conuderer 

auec moy cobien grande eft la force de la vente. 
Car M. le Cardinal cofefle que ces deux points, 
afçauoir fi on pcuriuftemetaflàlKner lesRoys,& 
fi le Pape les peur depofer , font ehofes fi iomtes 
q doutée del’vne foit douter de lautre.En quoy 
il touche vrayement lafourcedu tnal,&lavraye 
caufedeèparricicfesdesRoys. Car quiconque 
croira que le Pape ne peut depofer le s R 01 s,c r 01- 
rà auec pareille certitude qu’il n’eft loihbie e 

ies airaffiner, puis que les tueurs des Roys çn ce 
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faifantCuideat faire feruicea fa SainÛeté.Il faut 
donc tenir fcrmemët celle maximc,quelesRois 
ne peuueut de droieft cftredepofés parle pape,lï 
on veut que la vie des Roys foit afleurée* 
Celamefmeeft confirme par ce que le fleur 
Cardinal adioufte » Que (t lu monjbres infernaux qui 
ont attenté a U vie de nos deux derniers I{ojs enflent leu 
les loix E {dcfinfltquujls enflent trouve leur damwnatio 
expreffe dedans les Conlile de Confiance. ' Car par 
ces paroles il condamne le Pape qui au coin- 
xnen cernent des guerresdela ligue, au lieu de 
faire pubdier cesloixEcclefiafliques } a vfede fou- 
dres dont la mort du Roy s'en eft enluiuie. Il 
côdamneauffile Clergé qui au lieudeprefeher 
ces loix Ecclefiaftiqucs quidefendëtde tuer les 
Roys prefchoitla rébellion, quand le peuple ve- 
noit verfer fes conférions es oreilles des preftres 
les preftres en comrefchange verloient le fang 
. dans l’oreille du peuple: dont font arriuces les 
guerres St la mort du Roy. 

Mais encores voyons qu'elles font ces loix Ec* 
clefiaftiques qui défendent aux fuietsde tuer ou 
afîafïïnerlemsRoys : Mofieur le Cardinal nous 
baille pour toutes loix le Concilede Confiance: 
lequel toutefois n'en parle point du tout :Voicy 
laveritèderhiftoire.Ican Duc de Bourgognea* 
yant fait aftàfïîner a Paris Louys Di^c d’Orléans, 
voulut faire trouuer bône so adio,&mit en auâc 
vn certain Maillrelcan petit , qui propofa neuf 
propofuions en l’V niuerfité de raris , contenan- 
tes en fomme qu’il eft loifible , iufte , & honora^ 
ble a tout fubiet,& homme particulier ,par em- 
bufehes , & par toute autre voye de fait , de tyec 
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Toutesfois pofons le cas que le Concile de Cô^ 
ftancefoit formel contre les meurtriers des Roisj 
car aufli ie veux prefumer que s’il euft elle queftiô 
des meurtres de Princes fouuerains,lcditConcile 
euft fainement décrété. Mais que fait cela pour 
affairer leur vie ? puis que Monfieur le Cardinal 
fefert de la fubtilité des Iefuites, nous ayant dé- 
claré que par les Rois il faut eutendre ceux qui le 
font encores,& qui nefontpoint décheusde leur 
droit’ Si donc le Papciesdepofeilsnc font plus 
Rois, 8c font décheus de leurs droits, 8c par con- 
lequent les tuer n’eft plus tuer vn Roy, tant ces 
Meilleurs font fouples en paroles, & fe laiflent 
touliours quelque porte pour efehapper. 

Cependant le ledteur notera vn artifice prodi- 
gieux 8c grandement mauuais. M. le Cardinal 
veult que les parricides des Rois foyent retenus 
par loix Ecclefiaftiques i On preliimeroit que 
voulant produire des loix Ecclefiaftiques pour 
affeurer la vie des Rois, il allegueroit la parole de 
Dieu, afin de parler auec plus depoids 8c authori- 
té. Mais au lieu de cela il propofe vne Loy d’vn 
Concile qui n’eft approuepat les Papes, & qui ne 
parle point de ce dont il s’agit : 8c quand melme 
il en parleroit,fi eft ce que le S. Cardinal a en main 
vne c^iftindtion fourchue pour l’eludcr. Vn bon 
moyen pour eftabiir vneîauftc opinion cftdc la 
combattre par raifon fauftès ou riducules* Vn 
bon moyen pour renuerfer vne doctrine Vérita- 
ble eft de l’appuyer fur des raifons ou aurhorités 
de néant: en parlant comme faifoit Platon, qu’il 
appert queles âmes font immortelles parce que 
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lescignes chantent en mourant: Ou que la S. Ef- 
enture doit eftre creuë parce que le Pape l’a or- 
donné. Tels font les moyens parlefquelsle Car- 
dinal pouruoit a la feureté de la vie des Rois. 

Auec vn femblablcartificeilfaitminededcte- 
fter le meurtre & alïàllinat des Rois,& cependant 
les miene droitala tuerieparla depofitiô&dregra 
dation. Car il eft certain qu’vn Roy depofé parle 
Pape tafehera a fe maintenir&a garder là Royau- 
té, &fe défendra contre lés fuites rebelles quele 
Papeadifpenfés du fermentdc fidelité. .Durant 
ce chocSctroublc public le Roy court diuers da- 
gers, tk expofe fa perfonne aux périls de la guerre, 
fa vie eft expofée en butte a mille traiftrcsrpour 
ce qu'vnRoy légitimement dégradé, s’il veult re- 
tenir le gouuernail, eft par neceflité tenu pour 
T yran &: vfurpateur, & par confequent là vie ex- 
pofée en proye:puis quelesloix publiquesper- 
1 mettent a chafque particulier d’entreprendre fur 
vn vfurpateur du Royaume :în reosmuieflatisù' 
publicos hojlcs omnis bomo miles ejl , ce dit T ertulian. 

Aboc.ca.i. Oftesa vn Roy le tiltre de Roy legitimc,vousluy 
oftés aufli ce quigaréritlàvie,& quilegardcplus 
quefes gardes du corps, lefquels vn homme defef 
peré pénétré aifement, eftant maiftre de la vie 
d’autruy puis qu’il meprifela fienne. Ceux donc 
qui font mine de ne vouloir pas qu’on tue les 
Rois, mais veulent qu’on les depolè, font com- 
me s’ils difoyent, ne le tuons pas mais delàrmons 
le afin qu’on le tue. Ne Iuy oitons pas la vie mais 
oftonsluy le moyen delà garder: N ele tuons pas 
pendant qu’il eft Roy car ce feroit chofe horrible 
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& abominable, mais depofons le, par ce moyen 
celuy qui le tuera ne tuera pas vn Roy. Cela foit 
dit touchant vr. Roy contre lequel fcntence de 
déposition a efté prononcée par le Pape, mais qui 
eft encores armé pour Te défendre. 

Mais s’il aduient que la fcntence du Pape s’ex- 
écute, & qu’aéhiellement le Roy foit deipoiiillé 
& perde fon Royaume, il eft bien mal-aifé que fa 
couronne perdue il puifle conferuer fa vie. Les 
Rois ne font pas comme les chats qui iettés d’vn 
lieu haut tombent touliours fur leurs pieds. Peu 
d’Empereurs & Rois ontfuruefcuàleur Empirej 
pour ce qu’on mote à vn Royaume par quelques 
degrés, mais il n’y en a point pour delcendre. Ce- 
luy qui s’eft emparé duRoyaume d’autruy a trop 
d’intereft anepointlaiflcr vmre celuy qu’il a de- 
pofl'edé. Que li quelques vns font elchappés , ils 
ont vefeu fugitifs & miferables ai pays eftranger, 
ou ont efté retenus en captiuité mille fois pire 
que la mort. Denis Tyran de Siracufe deuint 
Maiftre d’Efchole à Corinthe, s’eftant choify vn 
- meftier qui rctenoit quelque image d’Empire. 
C’eft le feul homme qui ait efté en humeur de rire 
apres la perte de fon Royaume.En mô Royaume 
d’Angleterre, plufieurs Rois ont efté depdfé: 
comme Edouard II. Richard II. Henry VI. le£ 
quels tous ont efté tués cruellement en prifon. 
Du temps d’tdouard III. par ordonnance des 
Eftats, furent déclarés traiftres tous ceux qui ima- 
ginent (c’eft le mot de la Loy ) ou machinent la 
mort du Roy. Sur laquelle ordonnance les luges 
du pays fe fondans, ont touftours depuis iugé 
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pour traiftrcs ceux qui ont ofé parler de la d£po-* 
lition du Roy, pour ce qu’ils ont creu quon ne 
pouuoitofter au Roy fa couronne fans luy ofter 
la vie. 

C’dldoncpar mocquerie que M. le Cardinal 
fag. 9ï' dit, que f Eghfe ne fe me (le de (abfolution de fes fujets 
Jînon au tribunal Ecclefiaflique. Et outre ce fie peine là 
(qui eft de difpenfer les fujëts d’eftre fideles au 
Roy) O* celle dcî excommunie auon y n en impofe aucune 
autre. ^Lu moyen de quoy tant s’ en faut quelle confente 
quon entreprenne fur la ne de ceux contre qui elle a ictté 
fes cenjures,qu elle abhorre toutes fortes de meurtres , & 
principalement les meurtres impretteus & inopinés à 
caufe de la perte du corps 3 & de celle de l’ame , qui y font 
founent coniointes . Car nous auons monftré que la 
depofitiôdVn Roy entraine auec foyla mort du 
Royouchofepircque la mort : Qu’importe lî 
l’Eglife n’ordonne point le parricide des Rois, 
mais faitchofes dontils'enfuyueaeceftàircment? 

' Ioignés* cela que M. le Cardinal contre toute 
raifon metl’abfolution des fubiets du ferment de 
iidelité,entre les peines qui fe iugent au tribunal 
Ecclcfiaftiquc.Car celle peine eft vne peine ciuile 
&nonEccleftaftique,&parconfequent ne peut 
eftre iugee au tribunal Ecclefiaftique fans empié- 
ter fur le ciuil. Auec encores moins de raifon il 
' dit quel’Eglifene confentpas qu’on entreprenne 
• fur la vie de ceux contre lefquels elle a ietté fes 
Cau/k ij. cenfurcs. Car le Pape V rbain , au Canon Excom- 
5- municatornin parle ain fi . Nous n efiimons pas ceux là 
efire homicide s 3 auf quel s il fera aduenu de tuer quelques 
excommuniés par vn ardeur de le enuers l’Eglife Ca - 
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tholique leur mere. Que fi le Pape n aoprouuoit 
point l’aflinat des Roys,il deuoit cenfurer le liure 
de Mariana Iefuite, qui loué 8c cxtolle tels parri- 
cides, puis qu’il a bien pris la peine de cenfurer 
d’autres liures de Mariana. Item il ne deuoit ccn- 
furer Parreft de la Cour de Parlement de Paris 
contre Iehan Chaftcl. Il ne deuoit fouffriu qu’a 
Rome, 8c par liures 8c par tableaux exprès Car- 
net 8c Oldccornc mes fiiifeursde mine de pou- 
dre fufient mis auroolledcs martyrs: Et- Voyant 
deux grand Rois tués l’vn apres l’autre, il deuoit 
par quelque déclaration publicque tefmoigner 
Ion fèntiment, 8c faire quelque loy qui pourueuft 
alafeurcté des Rois pour l’aduenir. Ilaccnfuré 
voirement le liure de Bccanus , afin de preuenie 
par vnc cenfure foible 8c captieufe vue cenfurc 
plus exacte 8c plus rigoureufe de la Sorbonne. 
Car la cenfure du Pape contre Beccanus n’eft 
qu’vne cenfure generale qui ne fpecifie rien de 
particulier qui touche la vie des Rois: 8c quelque 
deux mois apres ledit liure a efté rimprimé 8c dé- 
dié au N once du Pape , en Alemagne , fans aucun 
changement qu’en deux articles qui contcnoyét 
lepouuoir abfolu du peuple par défilas les Rois, 
Mais en recompenfe trois ou quatre articles y ont 
efté adiouftés touchant le pouuoir du Pape fur 
les- Rois, autant ou plus mefehans 8c iniurieux 
contrelcs Rois que les aunes claufes dont on s’e- 
ftoit plaint. Que fi nous voulions ram a fier les 
exemples des Empereurs anciens, corne de Henry 
IV.dontle P^pcperfecuta mcfmelc corps mort. 
De Frederik II. contre qui le Pape incitoit le 
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Soudan. D’ElizabctRoyncd^^Iorieufc mémoi- 
re , que personnes venues expies de Rome ont 
tafehé de tuer,&: autres lèmblables exemples que 
l’ay déduits en mon Apologie pour le ferment 
de fidelité , ic ferois voir plus clair que le iour 
combien eftefloignéde vérité ce que dit leiieur ' 
Cardinal, que jamais aucun Pape ricjl pa/Jc iufqutc 
prefter cofentcmci ou con fataux ajZtjJtnats des 'Princes. 
Cela fur quoÿ nous in filions maintenant fuffit 
pourleconucincre, afçauoir qu’en depofantles 
Rois illesmeine droit a la mort. 

Le Cardinal mefme en rccognoift quelque 
chofe, dilànt que l’Eglifc abhorre principalement 
les meurtres impreueus& inopinés, comme re- 
cognoiflant qu’elle n’improuue pas fi fort ceux 
qui fe font par force ouuerte. Et peu apres il nous 
dit qu’il trouue bon qu’on pourfuiue vn Roy de- 
pose,par guerre ouuerte, dont s’enfuit qu’il peut 
cftreiuftement tué en guerre. Qui ellvne clé- 
mence bien notable: car vn Roy ferabien plus 
doucement traitté, s’il eft tué d’vn coup d ’arque- 
buze en vn champ, que s’il eft tué d’vn coup de 
couteau en fa chambre : ou lî en vn fiege de ville 
il eft emporté par vne mine, que fi en paix la mine 
eft faite fous la mailon. Et voicy la raifon i c’eft 
qu’es meurtres inopinés lame bien fouuent pé- 
rit auec le corps. Cecy eft de la bonté & clemeri- 
ce de ces inftigateurs de parricides, d’auoir loing 
des âmes dont ils font tuer les corps. Ceconfeil 
approche de celuy de Mariana Iefuite qui n’eft 
pas d’aduis qu’on empoifonne vn Tyran en fon 
manger ou en fon boire, de peur qu’en prenant 
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luy mcfmc le poifon, il ne foit coupable de s’cftre 
tué foy mefme. Mais eft d’aduis qu’à l’exemple 
des Rois Maures,on l’empoifonnc en fa chaire ou 
en Ton habit, afin que lame du pauure Tyran foit 
innocente. O cfprits diaboliques, &: qui fe gar- 
deroycntbien de donner tels confiais, s'ils croy- 
oyent qu’es Rois il y euft quelque peu de vigueur, 
ou es peuples quelque refte de liberté. Et ceux 
queDieu appcllefes Oinéts,qui font l’imagede 
Dieu en terre, qui peuuent de leur regard efcralèr 
ces vermifl’eaux , fouffriront ils tousjours qu’on 
leur crache impunément au vifage,& qu’en leurs 
perfonnes la Majefté de Dieu Toit tant vilipen- 
dée? 

De mefme nature eft la moquerie euidente du ?a & & 

(leur Cardinal par laquelle après auoir diftingué ?6 ‘ 
entre les T yrans d > adminiftration,& ceux d'viur- 
pation,il déclaré qu’il n’approuue pas les loix pro- 
phanes& payenncs,quipermettentdc confpirer 
par embulches cotre vn Tyran d’adminiftration. 

Sa raifon eft pource qu apres U depofîtion il refte enco- 
re s en eux une certaine habitude a la dignité Royale, CT 
comme y ne ejpece de char acier e politique , qui les discer- 
ne d'entre les fimples particulier s } CT quand tobftacle eft 
ojlé les reporte a l'y (âge légitime de U Royauté. En tout 
celail n’cftpaspofiible qu'il parle corne il croit: 
carfivn Roy dépouillé poqaoit efchapper le pé- 
ril de mort, après cftreefchappé & réduit a vne 
vie particulière tant s’en faut qu’il luy reftaft au- 
cune dignité ou chara&cre politique , qu’au con- 
trai re il lèroit plus contemptible& milerablcquc . 
s'il n’euft jamais efté Roy. C’eft vn beloylcau 
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|5uftisdedcpofition, iln'y aplusde lieu a repen- 
tance. Comme fi leurs péchés eftoyent pechez 
contre le fàinft Efprit,ou lepechéa mort pour 
lequel il ne faut point prier. Vn particulier peut 
eftircreftabli , maisavn Roy depoféfà repentan- 
ce cft inutile, Aitlfi on ne peut fouftraire a vn par- 
ticulier fes feruiteurs fans fà permiflion de con- 
ièntement,mais le Pape fait que nos fujets ceflènt 
de nous eftre fuiets , en les firtfant clercs fans de- 
mander noftre confentement. Que fi vn Roy. dé- 
nient heretique, mais fon fils eft bon Catholique, 
6c que le Pape depofe le Roy, qui cft ce qui pren- 
dra la place du Roy depofé ? lcra-ce vn effranger: 
mais ce feroit faire tort au fils qui eft innocent: 

* fera- ce le fils? mais ce fils, s’il craint Dieu, ne vou- 
dra iamais chaHer fon pere, ny imiter l'exemple 
de l’Empereur Henry V. lequel a l’inftigation du 
Pape dechafla fon pere de l’Empire en fà vieiller- 
ie- Ni fuiureleconfeil duDo&eur Suarés Iefui- 
te, lequel en fon liure contre moy, approuué par 
vn grand nombre de Do&eurs, au liure 6. chap. 
4. apres auoir dit que fi Tapa Regem déportât ab illis 
tantum potent expellt vel intcrfict quibus ipfe td corntni- 
ferity c'eft a dire , que fi le Pape depofe vn Roy , il 
ne peut eftre iuftunent charte ni tué que par ceux 
aufquels le Pape en aura donné charge, peu aprez 
adioufte qu t fi le Tape déclaré vn Roy heretique & 
defeheu du, Royaume , fans rien déclarer plus outre toU- 
thant l'execution , c’eft a dire fans donner a perfonne 
charge expreflè de le tuer , à lors ceft au Jeul légiti- 
mé fuccefjeurde le faire, s'il ejl Catholique ou s'il ne U 
veuhfa ire c’eft a U communauté du Royaume, S enten- 
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ce bien notable. Car le légitimé luccelïeur 
Roy c’eft fon fils, lequel félon celle reigte doit- 
tuerfonPere, fi toll que le Pape l’aura depofé. 
Ce qui cil d’autant plus confiderable, que ce li- 
ure abominable ell elcrit exprès contre moy, Sc 
par confequent aprend a mon fils que s’il venoit 
a le faire Catholique Romain, & que le Pape là 
dcfl’us donnait contre moy fentence de depolï- 
tion,il ieuoit dire meurtrier de fonpropre pere. 
Telle eft la religion de cesSain&s Peres defen- 
feurs de l’Empire delà Saindeté, en comparailon 
defquels tout ce qu’il y aiamais eu d’impieté en- 
tre les payens ou de Barbarie entre les Canibales 
n’cft que clemence& humanité. Cés chofes de- 
uoyent ellre confiderces par Monfieur leCardi-. 
pal, pluftoft que de nous parler d’habitudes & 
caraderes politiques, que le peuple n’entend pas. 

Tout cela cil peu de choie au ptix de iacloftu- 
te de fon dilcours, par laquelle il veut perluader 
que la réception de cet article quiolleau Papela 
puitfance de depofer les Rois leur £jpcrterott du 
crilp en îles leur ferait dommagetbl" pour ce que cela in* 
trodutrott vn fehtfme, & pur le cbij me des guerres cuti» 
les çjr le mejprt .* des fyys, es ledefir d'entreprendre fur 
leurs perfonnes , es qui plu < ce fl le courroux de Dieu. Ce 
paradoze cil admirable Si bon pour creucr les 
yeux, qu’il nous faille croire que pour afleurerla 
vie des Rois, il faille que le Pape les puifie depo- 
fer. Qtfils leront plus honorez quand leur cou- 
ronne lerafuj.tte. Qu’il faille raualler leur gran- 
deur pour aflcurerlcur vie. Qo’il faille qu’vn autre 
leur puilfe oller leur couronne afin qu’ils la garder 
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Ion£ temps. C’eft a dire qu’ils perdent la (ouucrai- 
nete afin qu’ils la gardent. I’eftimois quelapoftcfi- 
fion de mon bien me (croit plusafteuiée fi nul 
autre que moy n’en pouuoit difpofer: mais ceter- 
teur nous eft aduenu par faute defubtilité: Donc 
eft a craindre que le Pape ne nous mette de la cô- 
frairie du bon Childenk.N’cftanr donc pas capa* 
blede comprendre ceftc raifon admirable, i a y 
recours al’experience,& n’ay encore peu trouucr 
que pour auoircreuquele Pape nepeut de droit 
depofer les Rois, il en foitiamais aduenu aucun 
'trouble ni guerre ciuile. Au contraire l’eftablifle- 
ment des maximes contraires a fait naiftre en 
Angleterre du temps de mes predecefleurs Héry 
II. dehan, & Henry 1 1 (.mille rebellions , & vne 
extrême defolation.Ce font ces maximes qui fous 
les Empereur Henry I V. & Predcrik. I. ont fait 
ruiflcler l’Europe de fang Chreftien pendant que 
lesSârrazins en Orient diflipoient la Chreftien» 
té. Ce font ces maximes qui ont amené en Fran- 
ce les guerres.de la ligue derniere: qui ont réduit 
la France a deux doigts prés de (eruira vneautre 
nation, & ont caufé la mort de deux Rois. Par 
ainfi le (leur Cardinal nous baillant cés maximes 
diaboliques pour moyens dV.fiv.urer aux Rois 
leur vie ikleur eftat, parle comme«vS*il leur con- 
falloir de fe fecheren l’eau, ou dé (e chauffer a la 
Lune. . • 

EXAMEN DELA ;CO NC L V S I ON 
de Monfieur le Cardinal du Perron. 

E N fin des raifons ii d.fcend au* prières & 
exhortations: dont la lomme eft, Qi*il con- 
* Q^.ij ; 
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tare fis auditeurs k ne remédier au falut temporel 

des Hois,en leur faifant perdre le falut Eternel : A ne 
rompre point l* union de ÏEglifc en vn Jiecle mfeClc d'he* 
refie, qui a défia tant de part en f rance ,& qui fe ren- 
force* par te Jcbifmedes Catholiques ,& qui croiJJ'ant ne 
pourra choquer la religion fans heurter les Rois. Que 
( eux qui ont les premiers remue cefie pierre de fcandale, 
n'ont eu autre but que de diuifer tEgltfe. Dit qu'il efitme 
. quejnefitenrs du tiers e fat ne font pas les autheursde 
cet article , mais quexcla a efié fuggeré par ceux qui 
efians défia diuisés d auec lEglifè Romaine, fe feruetu 
cf hommes portant le nom de Catholiques , voire Ecçlefia- 
fiiques,afin de fur prendre les fimples fous vn beau pré- 
texte, qui efl le fcruiceduRoy. Ayans fait comme lu- 
lianCApofiat, qui voulant porter les Chrcfiicns h adorer 
les idoles des faux Dieux, fit méfier aucc fes images les 
idoles de lupptter & Venusj&c. Et apres quelques 
fleurs de Rhétorique, dit, Que cet article efi vu 
monfirc qui a la queue de pnfjon comme venu k nage 
et Angleterre. Car c efi le ferment d Angleterre tout 
pur,finon queccluy d'Angleterre efi encore plus doux & 
mode fie. Sa: met la de fins k louer ma perfonne k caufedu 
fiauoir & d’ autres vertus ciuilcs , <&pour auoir prts la 
feine d'entrer aucc luy en lice des difputesde Théologie. 

Que tafebat k mettre le fthtfme parmi C Eglife Romaine, 
te penfe faire ce que ie do ib s, mats qu'il nefi pas lufie que 
ce qui fe fait en Angleterre feruede loy en France, ni 
que les Catholiques ,& particulièrement les Eçciefiafti - 
ques , pour auoir feureié l & liberté en France, foyent 
forcés de itirer& s obliger 'de croire les me fines chef es 
qu'il faut qù ils iurent, pour auoir permifiion de rejpirer 
ou plufiofi de foujfiircr en Angleterre ,& s'il fe trouve 
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en ^ Angleterre des perfonnes afiês confiâtes jour foujjrtr 
toutes Jor tes de fupplices pluflojl que ef y confentiy^ne s'en 
trouuera-il point en France qui facent le mefmeïStfera 
certcs’Me (Si cnrs [dit-il) il s'en trouuera , £r tout ce que 
nous femmes d’Eucfques irons pluflofl au martyre. Par 
vn furcroift d’honefteté,il faitvneoppofition en- 
rrefonRoy &moy,rouant Dieu de ce qu’il ne 
prend pas plaifir à faire des Martyrs. 

Tout ce propos ampoullé 6c artificiel fe trou- 
uera fortfoiole eftant regardé de près. Car Mef- 
fieurs du tiers Eftat n’ont pas creu qu’en pour- 
voyant à la vie 8c feurté de leur hoy,ils le préci- 
pitaient pourtant en damnation eternelle : 6c ne 
iont pas fi perclus de ceruelle que de croire qu’on 
ne peut fauucr lame du Roy lans le rendre depo- 
fablepar le Pape. 

Ce qu’il dit que les hcritiques de France font 
leur profit de celle diuifion , eft fondé fur celle 
•propofition, que ceux de la religion Chreftienne 
reformee,c’cftà dire repurgée du Papifme,font 
hcretiques; ce qui feprouuera quand on aurafait 
vn autre Euangile,ou forgé vne autre Bible. Mo- 
fieurle Cardinal auoit entrepris de m’inftruirela 
defiiis,mais il eft demeuré court en chemin. Il y 
a défia trois ans qu’il préparé la refponce a vn 
micnefcritfaitenpcudciours,laquelle il a faide 
& deffaide plufieurs fois, en forte que ie penfe 
quefontrauaiieftreuenu a rien. Et toutesfois la 
perfonne d’vn Roy qui luy efcriuoit aueç amitié, 
ôc l’importance de la chofe meritoient bien de 
mettre au iour quelque refponce. Ce que ic n’im- 
pute pas a faute de capacité, laquelle ie fçay eftrc 
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tref-grande en îuy , mais a ia recognoifTance de 
n’cftre bien fondé. 

Pour dôc reuenir à ces heretiques qui font leur 
profit des diuifions des Catholiques, leur deuoir 
eft de ne vifer pas à femer des ddTentions , mais à 
eftre fidèles à leur Roy:Quc fien cefaifantils plai- 
fent à quelques vns &c deplailent aux autres , ils 
doyuét eftre marris de ce qu’ils ne plaifent à tous 
cnparlantpourlcurRoy ,&fouftenant la vérité. 
ijruc s’ils eftoyent autheurs de l’article du tiers 
eftat,ils ne deuroyent fe cacher en celarcar fe leur 
feroitvne gloire d’auoir efté leuls foigneux de la 
vie & couronne de leur Roy . Mais les députés du 
tiers eftat n’auoyent pas befoing d'apprendre 
d’ailleurs vncchofe dont les hiftoires de France 
font pleines.il n’eftoit befoin qu’ils fiflent pafter à 
fcage cefte do&rine reparee d’vne queue de poif» 
fon,puis qu*ils auoient deuat leurs yeux les meur- 
tres de deux Rois,tant de guerres ciuiles,tât d’ar- * 
refis de la Cour qui ont tafehé à y apporter le 
mefme remede. Il ne faut point de fuggeftions 
d’ailleurs quand on fent le mal; & me femble qu’c 
amadouant les députez du tiers eftat il les outra- 
ge, comme s’ils n’euftent eu aftez de pouruoyace 
& d’affedlion enuers leur Roy, fi elle ne leur euft 
efté fuggerée par ceux de laReiigion. Quadamoy 
qui fuis mis en ce rang corne fémur de difletiôs, 
ie protefte en bône côfcience n’auoir iamais eu 
ce deftcing.l’ay accouftuméd’vfer de voyes plus 
franches & ouuertes,& n’ay befoin de me cacher 
par crainte de perfonne.Et r.c veux en rien imiter 
l’Empereur Iulian f quide Chreftien cftoit deuenu 
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payen,mais moy i’ay toufiours efté Chrcftien.il 
yalIoitparrufe,& moy fans artifice. Il poufloit 
fes fubictfts à infidélité contre lefus-Chrift, & 



moy i’induis mes fubiets à la fidelité enuers moy 
commandée par lefus-Chrift. Différences que 
i’ay plus amplement déduites en ma refponle à 

l’Epiftrede Bellarmin à Blakvvel,dou M. le Car- 
dinal ayant puifé cet exemple y deuoit aufli ap- 
prendre larefponfe* 

Que fi le foupçon qu’il a de moy eft mal fondé, 
aufli] [es louanges dont il me berce ne m’en dormi- 
ront pas. Louer vn homme pour (on fçauoir,mais 
luy ofter la crainte de Dieu , c’eft tout ainfi que fi 
ie louois vn foldats pour la beauté de fes che- 
ueux, mais l’appellois homme lafche & poltron. 
Le fçauoiren vn homme heretique ne lert qu’a 
le rendreplus coulpable. Toutes vertus retour- 
nent en vices quand elles feruent a l'impiété. Ces 
chambrières que la fapiencc louueraine appelle a 
foy au p. des Prouerbes , lont les vertus & fcien- 
ces humaines, qui deuiennentpernicieufes,quad 
quittant leur maiftrefle elles fe mettent au lerui- 
ce du diable. Ladifferance qu’il y a entre deux 
hommes fans cognoiflancede DieUjdontl'vn eft 
fçauant& ciuilcmenc vertueux, 1 autre eft brutal 
& profane en fes mœurs , eft que l’vn va en enfer 
de meilleure grâce , & fe perd auec plus de dexté- 
rité: Sur tout il deuientdoublcmcntabominable 
s’il employé fes Vertus ciuiles a perlecurer l’Eglife, 
& fi on luy peut dire comme a Celar ,qu’auec fo- 
brietc & lcns raflis il entreprend la ruyne de là 
patrie. Car il euft cfté meilleur pour fon pays, qu’il 
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promelfe de mon Dieu contenue en l’Euan- 
gile, que me repentant de mes fautes &c croyent 
enlEsvs Christ ietrouueray rem illion de mes 
pechezpar fonnom. Ne craignant point d’eftre 
hors del’Eglilè pendant quei’adhereray a Iesvs 
Christ chef de l’Eglifc, de laquelle le nom fert 
aujourd’huy decouuerture a mille nouuelles in- 
uentions , Sc qui ne lignifie plus Paflémblée de 
ceux qui croyent en Iesvs Christ félon fa pa- 
role, mais vne monarchie tëporelle dont le Pape 
eftle chef. Que file fieur Cardinal fçauoit les hor- 
ribles confpirations qu’on la bradé contre ma vie 
& de ma famille, & de combien de per jures Si tra- 
hifôs onteftécôuaincustquelques Ecciefiaftiques, 
au lieudcm’accufer d’empclcher les Catholiques 
de foulpirer, voire derelpirer,& de leur faire fouf- 
frir toutes fortes defupplices,ils'elbahiroitcom- 
mentievis encores,& comment apres tant de pé- 
rils ivfeencoresde clemcncc. Que fi le Roy de 
France auoit en fon Royaume des perfonnes qui 
luy nailîent fa fouueraineté, comme font pluficurs 
Catholiques Romains de mô Royaumeie ne fçay 
pas fiMonfieur le Cardinal conléilleroit fon Ro y 
de les traitter auec douceur, ou s’il loueroit la cô- 
ftancc de ceux qui l’auroycnt voulu allafiiner ou 
cnleuerauec delapoudre:ou s’il louffriroit vn ho- 
me qui ( comme il fait luy mcfme) exhorteroit les 
autres a fouffrir le Martyre a leur exemple, & a 
imiter la confiance des trailtres Sc parricideSiVoi- 
Ia donc ou en reuiennent les louanges qu’il me dô- 
ne, c’eft qu’il incite mes (ujets a me faire mourir, 
puis que ceux qui attentent a ma vie font appelles 
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martyrs, &/leur confiance admirée: quand pour' 7 ™ 
trahi fou ils foufFrent le dernier fupplice. Car la vé- 
rité efl que nul n’a cncores eflé puni de mort ni 
d’aucun tourment corporel en mon Royaume 
pour la Religion , mais pour confpiration contre 
ma vie &c contre mon Eftat , ou pour quelque au- 
tre crime, ou notable defobeiflan ce. Encores tout 
denouueaux en Efcofîc i’ay fait pendre vn lefui- 
te,qui fouftenoit fort de ferme que i’auois rauiau 
Pape fon droit, de que ie n’auois nul droit en la 
poffefïion de mon Royaume. Dont s’enfuit cpie 
Monfieur le Cardinal s'offrant au Martyre, a l ex- 
emple des Catholiques qui ont fouffert toutes for- 
tes de fupplices en mon Royaume, fe rend imita- 
teur de traiftres & parricides, & propofe leur ver- 
tu en exemple aux Euefques de France. O nomfa- 
cré de Martyrs horriblement pophané! Oiàin&s 
Apoftres qui auez efpandu vollre fàng pou r le tef* 
moignage de la parole de Dieu, que vous elles biê 
accouplés d’auoir pour compagnons des meurs de 
Roisjoupour parler plus doucement, des Martyrs 
qui fouftrent pour maintenir les droits temporels 
de l’tmpirc Papal: des Eudqucsquis’ouffréta vn 
Martyre problématique, pour vn point non déci- 
dé par l’Efcriturc, ny par 1 ancienne Eglifc,& dont 
par eux mefmes déclarent qu’ils ne parlct que pro- 
blématiquement & fans refolution: Certes ie riens 
Monfieur le Cardinal trop fage & trop clair voy- 
ant pour croire qu’en ces choies il parle félon fon 
lentiment. Mais ayant eflé poufle a plaider ccfte 
eaufè contre fà volonté, comme il fe côfeflé,il s tft 
laiflc engager a parler contre fa conlcicnce,& a at- 
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fermer des choies dont il eft mal informé, com- 
me quand il dit qu’en Angleterre plufieurs Catho- 
liques ont fouffert toutes fortes de fupplices,plu- 
ftoft que de confentir a cet article. Car en An- 
gleterre il n'y aqu’vne feule forte de fupplicequi 
le pratique contre toutes fortes de traiftres : com- 
me i’ay deduirplusau long, en la Préfacé démon 
Apologie. 

A cés eloges quil me donne délire perfecuteur 
& défaire fouifrir aux Catholiques toutes fortes 
de fupplices,& a celle exhortation de fouffrir le 
Martyre, a l’imitation de mes traiflres & parricH 
des, fi vous adjoullés, qu’il lait les Rois d’Angle- 
terre feudataircs du Pape& leur Royaume obli.' , 
gé au Pape par vne recognoillànce temporelle, 
vous trouuerez que les louanges qu’il me donne 
font vn peu de miel couurant beaucoup de fiel, &C 
qu'elles font déterminées, de mille fois plus d’a- 
mertume. Car ayant au commencement de fa ha- Pa ^ j 0 , 
rangue parlé de certains Rois qui font feudataircs- 
du Pape, & quinefontfouuerains de toute fou- 
ueraineté temporelle en leur Royaume, il s’expû* 
fepeu après, & met les Rois d’Angleterre en ce rag, 
en ces mots. Quand le Jehan d \Angkt erre, qui ne- ? a g 3 o. 

Jioit lors obligé d aucune reconnu fjance tempo) elle au Px- 
pe y cutcbrtf]éfes Eucftjucs , &c. lé veut dire par là, que 
ledit Roy s’y eft depuis obligé. Parler ainfi ceft 
m appcller vlurpateur Roy âllegitime,car celuy 
qui tient vn fief, a faute d’ommage .& de payer les 
redeuances a Ion Seigneur féodal déchoit de la 
propriété. A laquelle reproche Bellarmin adioufte 
que le Pape a doné aux Rois d’ Angleterre l’Irlâdcv « 
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mais ne dit pas qui auoit donné l’Irlande au Pape, 
Quant àlean Roy d’Angleterre; ce Roy pour- 
fuyuant la mefme querelle que Ton pere Henry II. 
auoit débattue touchant la collatiô des bénéfices, 
eut pour contraires quelques Euefques, efquels 
pour celle caufe il chaflà. En ce temps la ceux qui 
loufFroient pour les prétentions temporelles des 
Papes contreles Rois cftoient appelles martyr &c 
confelfeurs.LadelTuslePapeexcômunie le Roy, 
& fait foufl.euer contre luy fes Barons défia d’ail- 
leurs ailes mal affe&ionnésenuers leur Roy* dône 
l’Angleterre à Philippe Augufte Roy de France, 
mais a condition de la conquérir, luy promettant 
pour fruit de Ton trauail la remifliô de fes péchés; 
bref taille tan t debefongneau Roy Iean, qu’il ne 
trouua autre moyen d’appallêr le Pape qui luy 
fufeitoit tous ces troubles que defe rédre fon val- 
fal,& faire fon Royaume vn fief du fiege Papal, ré- 
dan t là couronne tributaire & chacun de fes fujets 
taillables par telle à vn certain tribut. Par ce moy é 
il obtintla remillion de fes pechez.S’il fit cela par 
deuotion il elt aifé à iuger,en ce que pour fortir de 
celte lèruitude il voulut alTuicttir fon Royaume à 
Amiral Murmelin Mahometant Roy de Grenade 
& de Barbarie. Depuis ce téps là le Pape enuoyoit 
en Angleterre vn Legat,auquelje Roy faifoit hô- 
mage de là couronne,. & mettoitvne lomme d’or 
à fes pieds,laqueile ce vendable Légat louloit aux 
pieds en ligne de dominatiô:&esfeiles folcnelles 
Ibuffroit qu’on le placeaft en la chaire du Roy. le 
demandela defi'us à M. le Cardinal fi ces Chofes 
cftoiêntiuftcsouiniufles. S’illcs ellime iniultesii 
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nedeuoiramcnercetexemple.S’iî eftime qu’elles 
ay et eftc iuftcs, qu’il me die qui a doné lapuiflànce 
au Pape de fc rendre Souuerain en vn Royaume 
eschofes téporelles,efquelles il n’auoit iamais rien 
prétendu auparauât.Eft-cevn aéte deSaindleté de 
remplir vn Royaume de troubles, afin de réduire 
vn Roy a telle mifere qu’il puiffe luy enleuer la fou 
ueraineté? Quâd a cômencé celle puiffanceïQuad 
a-il commencé delamettreen pratique? Lesan- 
ciensCanons(carl*Efcriturenapointicy de cré- 
dit ) ordonnent-ils aucnne telle fatisfa&ion a vn 
pecheur,que de Souuerain il ferédra vafTaide Ton 
Pafteur,& rendra foy & Tes fujets tributaire à vn 
i uefque,qui degraiflera vn pays d’argét,ôc reccura 
hommage d'vn Roy le rendant fon vaflal ? Vn pé- 
cheur ne peut- il obtenir la remiflion defes péchés 
de fon Pafteur fans luy donner fon bien,& fêlai (Ter 
dépouiller de fes pofleffiôs par forme de penitéce? 
Si le Pape oftoit le bien àvn Princepourledôner 
à vn autre,encorc feroit-ce vne tyrannie de dépo- 
ter du bien d*autry,6c donner ce qui n’eft point à 
luy. Mais de le prendre pour foy, & ab foudre vn 
pccheur en le dépouillant pour s’accomodcr foy- 
mefme du bie d’autruy, c’eft faire plufieurs maux. 
Car c’eft non feulement châger dénaturé du flege 
EpifcopalquieftfJiiritucljenvn throfne de Mo- 
narque temporel, mais aufli de la repentance des 
pécheurs en faire vnpiege& vn trebuchet de pi- 
perie,&: du filé de S. Pierre vn filé pour enlacer les 
richcftés desRoy aumes. Qui plus eft, c’eft faire fai- 
re à Prince ce qu’il ne doit ny ne peut. Car vn Roy 
ne peut faire changer de nature à fa couronne , ny 
laiflèr fa dignité Roy aile à fon fuccefleur moins U- 
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bre qu’il ne l’a receuë moins en core par vnc pa&iô 
indigne dégrader fa pofterirc Prendre fon peuple 
tributaire à vn Prince cftrager,moins encores à vn 
Prcftre auquel n’appartient point de fe nieller des 
affaires ciuiles des Rois, ny de mettre la main fur 
leurs courônes.Dont aulïi lors quelc Pape enuoya 
à Philippe Augullevn Nonce pour le prier de di- 
ucrtir l'on fils Louy s d’accepter le Royaume d’An- 
gleterre, ledit Roy Philippe dit au Nonce ( félon ' 
que Matthieu Paris r ccitc) que nul I{oy ou Trince nè 
peut donner (on régné fins le confcntemët de [es Baros qui 
font obligés de défendre le Royaume. Que ft le Tape veut 
fouflcnircet erreur il donne aux Royaumes vn tref-perni- 
(ieuxexcplc: Le meüiiehiftorien dit que le Roy Iea 
eftoit odieux à fesfu jets pour auoir indignement 
aflerui fon Royaume. Ceft pourquoy ce droit du 
Papen’eftâtqu’vnc vfurpadô ridicules, s’en cft elle 
en fumee, (ans que pour leluy arracher il ait falu 
tirer vnlèul coup d’efpéc.Car la puifsâce du Pape 
qui ne'gift qu’en opin ion,& n’eft qu’vnc imagina- 
tion en l’air baftie pat l’orgueil , ôc entretenue par la 
fuperftition,lè dilîipe aufii par la première manife- 
ftiondelaverité.Nuln’cftât II ftupide qu’il ne co- 
gnoifle que fi ce droit du Pape fur l’Angleterre eft 
fondé en la parole de Dieu, il faut qu’il ait pareil 
droit fur tous autres Royaumes , puis que tous 
Royaumes font également fuiers à la parollc de 
Dieu. Car la France aura-elle ce priuilege d’cftrç 
moins fujette à Dieu que l’Angleterre? Ou bien 
celle feruitude mife fur les Anglois eftoit ce vn pri- 
uilege qui leur feruift pour eftre plus ayfemét fau- 
ués,pourcc qu’en donnant tout leur bieu au Pape, 
d leur dçpartiffoit en cotréfchange plus de grâces 
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fpîri tucllcs'? Ces chofcsfont honreufes feulemét i 
penfer,& ncantmoins cc font les conceptions dot 
’ M. le Cardinal entretenoit Ton auditoire. 

D e cc propos il reto mbe fur les hérétiques.// ny 
4, dit il. Synode de Minifir es qui voulu fi figner P article 

Î uc lo'n nous vcult obliger de iurer. En quoy il s’abufe. 

.es Miniftres démon Royaume l’approuuent & 
leprefehenr. Ceux de France le prefehent, & fçay 
que pas vn deux ne refufera de le ligner. 

Iladjoufte.E/'w’jy a vnficul de leups Confifi oires>qui ne 
fccroyc cftrc difrenfe du ferment de Jîdehtt entiers les 
'Princes Catholiques quand ils les veulent forcer en leurs 
confidences. De la viennent ces modifications qn ils ont fi 
fiouuent en la bouche: Vourueu que le fyyncnous force 
point en nos confciences. De la viennent ces exceptions de 
leur profefiion de foy t Pourueu que l’Empire fouuerain de 
Dieu demeure en fion entier. le ne puis côprcndre que 
fait cela pour prouuerque les Roisiont depofa- 
bles par le Pape.Car fi ceux de la Religion; auoyét 
quelque femblable erreur, cela n’exeuferoit point 
ceux de l’Eglife Romaine qui feroient contraires 
a leurs Roy,Mais en ce quele Sr. Cardinal ameinc 
il n’y a rien qui ne s’accorde bien aueC l’article du 
tiers eftat, & auec l'obeiflincedeuë au Roy , Car 
ilsnedifentpas qu’au cas que le Roy leur com- 
mandait de faire chofe contrôleur confcienccifc 
voudroy et attenter a fa vic,ou refufer de luy paver 
les tailles ou de le défendre en guerre. Ils nediient 
pas qu’ils le depoferoyent, ou diipenferoient le 
peuple du fermée de fidelité prefté au Roy qui eft 
ce dont il s’agit , & le mal auquel le tiers Eftat a 
voulu remédier par cet article. Il y a bien de la dif- 
férence entre n’obeir point au Roy en vnc chofe 
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vray qu’a T ours il luy fauuetcn t la vie &i le dcli- 
urerentd’vn extrême danger? N’eftilpas vraÿ 
qu’ils n'ont iamais abandonne ni luy ni Ion 
luccciîcur, parmi la rcuolte Si rébellion de U 
plus part du Royaume fufcircc par le Pape, SC 
par la plus grande partie du Clergé ? Ne les ont 
ils pas ailîlté en toutes les b itadks Sc feruiàre- 
leucrla couronne quis’en alloir tomber ? N’eft 
il pas vray que ceux qui ont peifccuté le feu 
Royiouiflent aujourd’huy du finit des ferui- 
cesdeceux delartiigion: Ltfqucls lonthays* 
non pour des controuerles de la religion, 
mais pource que s'ils efeoyent crtus la couron- 
ne des Rois de France ne dependroit plus du 
Pape, 6cn*yauroit en France aucun François 
quinefuft Sujet du Roy : les caulcs berçchcia- 
les S: matrimoniales nes’euoqueroyenc point 
à Rome, & le Royaume ne feroie plus tribu- 
taire fous ombre d’annates 6c kmblables im- 
pofitions. M.le Cardinal mclme les defehar- 
gedcccblafme, quand il dit que celle doélri- 
ne delà depofition des Pvois parle Pape a elle 
tenue en France iufques à Caluin : Il recog- 
noilldonc tacitement que les Roys eftoyent 
mal feruis auparauan t , 6c que ceux qu’il appel- 
le hérétiques ayans mis en veue l’Efcriturc 
Sainble, ontfair coguoiftre lé droit des Rois 
qu’on tenoit opprimé. Quant à ceux du pays 
bas & de Suède , c’cft vn taie à part Si qui ne 
fai t rien à ce propos. Céspays ont oultre la re- 
ligion des raifons d’eftat desquelles ie ne veux 
me rendre iuge. 

Iunius Brutus qu’il nous obiede , cft vn 

■ " S 



Richer. 



1}S Defences du 

authcur incogneu , & peut cftre que quelqu 
de l'Eglifc Romaine l’a fait exprès pour rendre 
odieux aux Pri n ces ceux de la religion . 

Buchanan eftoient vn Poète de non vn 
Théologien. lia vfédequelqucsparollcs d'ex* 
cés quidoiuenteftre attribuées à Ton humeur 
violante, Se à l’iniquité du temps, de non aux 
rcigles de fa religion. 

Barklay qu’il nous allégué, ne parle poinr 
de depofer les Rois, mais bien de ne les rcco- 
gnoillre plus pour Rois , quand eux mefmes 
renoncent à la Royauté. Celuy qui tient qu’vn 
Roy peut ceflerd’eftrc Roy, ne tient pas pour 
cela qu'il puilTecftre depolépar lePape. 

De Gerfon qu’il allègue a elle parlé cy def- 
fus, ou nousauons monftré que M. Cardinal 
iedeguifeS: peruertit. Bief ienevoudrois dé- 
fendre tout ce que quelques particuliers ont 
peu dire :c’cft allés qu’en noftre religion il ne 
le trouuc aucune reigle de rébellion, ni rien 
qui difpcnle les luiets du ferment de fidelité, 
maucuncdenos Eglilcs qui reçoiue ces abo- 
minables maximes. 

Si quelqu’vn de ceux qui aujourd’huy en 
Fran ce tiennent pour la louueraineté desRois, 
contre les vfurparions des Papes a autrefois 
parlé autrement, ileft louable de s’eftre retiré 
d’vnfi^groficr abus, & a mieux fait que M.lc 
Cardinal qui a quitré fon premier auis qui 
cftoitfainét&iuftc. Vntcl homme va dcmial 
en bien, mais M.le Cardinal va de bien en mal. 
** Finalement il doit fa harangue par la lou- 
>* ange du Roy de France àprefent régnant , qu’il 
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appelle fils aifné de l’Eglife, 5c vn rejetton du “ 
iis que Salomon n'a pas égalé en fa gloire, 5c « 
nous renuoye aux hiftoires desquelles nous ÏC 
pouuons apprendre que toutes fois 5c quan- “ 
tes que les Rois de Frances ont cfté en vni- “ 
on 5c concorde aucc le fiege Apoftolique, “ 
& qucl’cfpouxafaitfon pafturage entre les lis, “ 
toutes fortes de grâces ipirituelles 5c tempo- ** 
relies ont pieu fur eux Se fur leurs peuples. Au:« 
contraire lors qu’ils ont efté ftp arcs du fiege 
Apoftolique, les Iis ont efte entre les cfpincs 5c ««• 
toutes fortes d’angoiftes les ont aflîegés. 

le rcfpons qucc'cft mal feruir le Roy que 
de le loücr de paroles , mais ccpendaut afltruir 
5c fouiller fa couronne. Et que les hiftoircs fie 
l’expcricncc nousapreinent que la def-vnion 
aucc le Pape n’a point empefthé Uprofpcritc 
du Royaume. Philippe le Bel a teigne en paix 
& prospérité, nonobftant les outrages faits 
fiege Papal. Le Roy Louys XII • a défiait en ba- 
taille les troupes du Pape Iule II. & de fes allies: 
l’a déclaré dechca du Papa t , 6c fait battre des 
efeus ou Rome cft appcllee Babylone , 5c neât- 
moins a eftéaime'ôc honoré défis fubicts qui 
luyont donné lctiltrc de pere du peuple. la- . 
mais la Grand Bretagne nu receu tant de béné- 
dictions de Dieu ny îouy de tant de paix 5c d’a- 
bondâcc que depuis que les Papes m’y ont plus 
que voir, 5c n’cnuoycnt plus leurs Légats pour 
cueillir le tribut de S. Pierre, 5c que les Rois 
d’Angleterre ne font plus d’hommage au Pape 
de leur couronne , 5c ne font plus fouettes par 
des moines. Qrficftoit-cc que la Hollande, Zc- 
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. lande 5c Frifc, auant que Dieu y euft rallume le 
. flambeau de l’Euangile, au prix des richeftes & 
-de laprofpcritc en laquelle Dieu les a eftcués? 
,La Republique de Venife iouitclle de moins 
,, de paix 5c de.profperiréqu’auparauanr , depuis 
: qu’elle a arraché au Pape vn defesglaiucs, 5c 
^ lecoiié fa domination temporelle' Au contrai-, 

> reles Rois dcFranccapres auoirdônc aux Pa- 
pes tout ce qu’ils tiennent en Italie, 5c lcCon- 
: tatd’Auignon,ontreceu des Papes vn bien ru- 
de traitement. Les Papes ont forgé vne dona- 
tion de Conftantin afin d’effacer la mémoire 
de la donation de Pépin 5c de Charlemagne. 
Ils ont trouble l’Eftat, febandans pour les fils 
de Louys IcDcbonnaire contre leur propre pe- 
re’, duquel la vie efioit vn exéplc d’innocence. 
Ils ont efeumé le Royaume d’argent par infi- 
nies pillcrics,aufquelles les Rois de France ont 

Î jifchéd’obuier par la Pragmatique Sandlion. 
ls ont mis fouuent le Royaume en interdit, 
dégradé les Rois, folliciré les voifins a enuahir 
le Royaume, foufleue le peuple contre le Roy, 
dontles troubles & parricides fefontenfuiuis. 
Rauaillac rendait ccftcraifon de fon attentat, 
pourcc ( difoir-il) que le Roy vouloit faire la 
guerre à Dieu, entât qu’il vouloit faire la guer- 
re au Pape, âcque le Pape cftoit Dieu. Ce qui 
me fait efbahir comment Môficur le Cardinal 
amcine pour exemple les troubles dernieres, 
durant lefquels la France cftoit mal auec le Pa- 
pe, veuque le Papemefmc a fufcitéces trou- 
bles. Si les Rois ou le peuple François ayants 
oflfcnfé le Pape , Dieu euft enuoyé d’ailleurs 
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quelque pefte ou famine, cela euft peu eftre pris 
aucc probabilité pour ynevengeacederiniure 
faite à fon Vicaire. Mais puis que le Pape mef- 
me a fait ces maux, ce n’cft pas Dieu qui pu- 
nit les iniurcs hites au Pape , mais le Pape qui 
fe venge foy mcfme, & qui pis cft fans auoir rc- 
ccu aucune offenfe. Dont appert qu’exhorter 
vnRoyaume parla mémoire des calamités £af- 
fee à fe tenir bicn.vniauec le Pape, ce n’cft pas 
l'exhorter a aimer le Pape, mais à fe fouuenir 
des maux qu'il a faits , &c à redouter fes foudres 
&fes menées, lcfquellesnc nuifent qu’a ceux 
qui les craignent, & qui ont attiré fur mon 
Royaumebeaucoup de benediftion. 

Que fila Franccacuquelqueprofperitcdu- 
rant qu’elle a efté bien d’accord auec le Pape, 
c’aefté pourcc que le Pape recherche l’amitié 
des Princes qui font en profpcrité, &c qui, ont 
moyen de luy nuire. Les Rois ne font pas en 
prol’perité pourcc que le Pape eft vny auec 
eux, mais le Pape s’vnit auec eux pourcc qu’ils 
font en profperitc. Comme les arondclles 
arriuen t au beau temps mais ne font pas le beau 
temps,ainfilePapefeiointàla proljperité des 
Royaumes, mais ne fait pas leur profpcrité. 
Mais s'il aduient quelque defaftre en vn Roy- 
aume, ou quelque guerre ciuile qui mette l’eftat 
en péril, le Pape fous ombre d’auoir foing du 
lalutdes âmes fe fourre parmy la querelleuse 
accourt au débris pour y profiter : que fi l’eftat 
. change demaiftreilveult que le nouueau pof- 
fcfTeurauquelilaprcfté aide tienne le Royau- 
me de fa libéralité. Que fi l’ancien poflefieur 
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rcnuerfc Tes ennemis nonobftant les foudres 
Papales , à lors fa fain&cté luy offre toutes for- 
tes d’indulgences 5c reçoit par compalfion cc- 
luyqu’iln’a peu deftruire. 

Tout cela eft aduenu pat le iufte iugement 
de Dieu qui a ftappé les Rois de l’cfprit d’e- 
ftourdificment , lefquels par plufieurs ficelés 
onfeftcfansinftru&ion, cependant que fous 
ombre de Religion on rend leurs Royaumes 
tributaires , fie qu’on afieruit mifcrablemcnt 
leurs couronnes. Dieu qui tient en fa main Icf 
cœur des Rois, comme le dccours des eaux, 
cftpuiflant pour les reueillcr d’vn fi profond 
endormiflement, 5c ne fouffrir plus que leur 
puilïancc foit liée par des foibles fcrupules, 
comme puiflants taureaux qu’on meinc aucc 
vnfiLct. le mets monfeeptre 5c ma couronne 
aux pieds du Roy des Rois, preft de le feruir 
en vne fi jufte querelle , 5c de maintenir que 
mes frères fie moy que Dieu a cflcucs fut le 
Throfne , ne tenons que de la feule Majcfté di- 
uinc, la dignité Royale, de laquelle je luy fay 
Hommage 5c la confacrc à fon lcruicc. 

ADVER. 
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